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À tous ses abonnés(e)s, à tous celles et ceux qui ont participé au journal en 1985, 
La Liberté souhaite un très, très 


Joyeux Noël! 


fille 


TRADITION 


Comme le veut la tradition, 
nous publions dans ce numéro 
une 2e section contenant un 
photo-résumé des principaux 
événements couverts par le 
journal de l'année de l'Associa- 
tion de la presse francophones 
hors Québec. 


Près d'une centaine de maisons 
d'affaires ont tenu à partager 
avec vous l'esprit des fêtes. 


ENFIN! 


L'événement que les 
amateurs de feuilletons 
attendaient avec impa- 
tience depuis des années 
est finalement arrivé! 


Comme promis, nous 
commençons cette 
semaine la publication du 
roman inédit de Patrick 
Chabauit, 467 rue 
Jeanne d'Arc. 


Le rendez-vous se 
trouvera toujours 
en page 4. 


Si Howard avait laissé des traces 


On écrit toujours trop. 
Demandez à Howard Pawley, 
à qui Russ Doern a remis en 
mémoire, dans son dernier 
nr le une lettre qu’il avait 
signée en 1974, Comme notre 
Doern est avare de détails, 
voici la lettre au grand 
complet. 


June 14, 1974 


Mr. G. Babineau 
8-1002 Coxwell Avenue 
Toronto, Ontario 


Dear Mr. Babineau: 


Thank you for your letter of May 
29th, 1974 advising me of your 
intention to request a declarator 
judgment from the Court of Queen's 
Bench with regard to the official 
language of the Province of 
Manitoba. 


| want you to know that in the 
Province of Manitoba we have more 
populous groups of people that 
speak Ukrainian or German than 
those who speak French. Therefore, 
you will note that from an adminis- 
trative point of view, it would create 
a very difficult situation for Mani- 
toba to provide statutes in the 
French language without also provid- 
ing for statutes in other languages. 


l regret that | could not be more 
accommodating to you. 


Yours truly, 


Howard Pawley 
Attorney-General 


Évidemment, Howie peut tou- 
jours se défendre en disant que 
Georges Forest n'existait pas encore 
à cette époque! Après tout, comme 
se plaisait à rappeler le général de 
Gaulle, «Les gens intelligents sont 
ceux qui changent d'idée avant les 
autres.» 


En premier ministre doté d’un 
raisonnable sens de survie (sinon 
lui, du moins ses Ganeeres 
Howard s’est employé, dans la 
mesure du possible, à appliquer de 
son mieux la définition gaullienne 
de l'intelligence. 


Malheureusement, nous ne dis- 
posons pas de suffisamment de 
correspondance pour documenter 
l’évolution howardienne au cours 
de la dernière décennie. Qu’à cela 
ne tienne! Faisons comme si ce 
monsieur G. Babineau de Toronto 
avait entamé une correspondance 
régulière avec Howie. Et suppo- 
sons que le chef néo ait des dispo- 
sitions d’épistolier. 


13 août 1980 
(traduction) 
Cher Monsieur Babineau, 
Vous vous inquiétez dans votre 


lettre datée du 30 juillet que le bill 
no 2 proposé par le premier minis- 
tre Sterling Lyon et appuyé par 
mon parti n’accorde pas la même 
place au français. 


Je tiens à exprimer mon éton- 
nement, même si Laurent Desjar- 
dins et Pete Adam ont voté contre 
le bill 2 en deuxième lecture. En 
effet, cette loi fait du français une 
langue officielle. Et que voulez 
vous que j'y fasse si la version 
anglaise l’'emporteraen cas delitige? 
Je vous rappelle que je dois deve- 
nirpremier ministre du Manitoba 
si je veux vraiment servir la cause 
francophone. 


le 15 octobre 1981 
(traduction) 
Cher Monsieur Babineau, 


Vous vous inquiétez dans votre 
lettre datée du 10 octobre de la 
sincérité de l'engagement du parti 
néo-démocrate à l'endroit des 
francophones si je suis élu premier 
ministre de la province. Vous fon- 
dez votre argument sur une réponse 
que je vous aurait donnée voilà 
très très longtemps, le 14 juin 1974. 


Je vous réponds que j'ai lu le 
jugement de la Cour suprême de 
décembre 1979 (ie Affaire Forest) 
et que je reconnais l'importance 
des francophones dans le vote du 
17 novembre, 


D'ailleurs, il n’y à pas que vous 
qui vous intéressez au sort des 
francophones. J'ai déjà promis 
publiquement qu'un gouvernement 
néo-démocrate concentrerait ses 
efforts sur les services les plus utili- 
sés, pour une application raison- 
nable et pratique du jugement de 
la Cour suprême, le tout à un coût 
peu élevé. 


25 avril 1982 
(en français) 
Cher Monsieur Babineau, 


Vous vous inquiétez dans votre 
lettre datée du 23 mars que les 
engagements que j'ai pris le 22 
mars à l’assemblée annuelle de a 
SFM son insuffisants! Mais qu’est- 
ce que vous voulez de plus? Un 
amendement constitutionnel pour 
enchâsser les droits des franco- 
phones dans l’Acte du Manitoba, 
ou quoi? 


Je tiens à vous souligner que j'ai 
eu une ovation debout après mon 
discours. J'ai même essayé de par- 
ler en français! 


Je ne peux quand même pas être 
plus francophone que les Franco- 
Manitobain(e)s! Le tissu de cette 
province est multiculturel, tout de 
même! 


Bernard BOCQUEL 


SEMAINIER 


Une autre façon de lire l'actualité 


15 septembre 1983 


(en français) 
Cher Monsieur Babineau, 


Vous vous inquiétez dans votre 
lettre datée du 3 septembre que 
mon Rouen ment ne sera pas 
capable de résister aux assauts per- 
fides des anti-francophones de la 
province. Rassurez-vous. Nous paye- 
rons le prix. Mais nous tiendrons 
coûte que coûte. Des services limi- 
tés et un minimum de lois à tra- 
duite pour respecter l’histoire et 
promouvoir l’unité canadienne, 
c'est une entente dont mon gou- 
vernement est fier! 


5 avril 1984 
(traduction) 
Cher Monsieur Babineau, 


Vous vous inquiétez dans votre 
lettre datée du 28 février que le 
départ de Trudeau et la victoire 
des conservateurs en Chambre laisse 
les francophones sans services. 


Je ne commenterais pas sur ces 
propos, parce que la province ne 
Equi pas compromettre sa position 
ace à la Cour suprême. La justice 
doit suivre son cours. D'ailleurs, je 
vous en ai déjà trop dit. 


4 juillet 1985 


(en français) 
Cher Monsieur Babineau, 


Vous vous inquiétez dans votre 
lettre datée du 15 juin, rédigée 
suite au jugement de la Cour 
suprême, de la similarité des pro- 
pos tenus par l'opposition et moi- 
même. Vous me reprochez de ne 
pas accepter que le Manitoba est 
une province bilingue. Mais figurez- 
vous que ce débat est totalement 
secondaire, car le plus important, 


c'est de créer des emplois. Jobs. 
Jobs. Jobs. Jobs. 


Ce renouveau économique sera 
conduit dans le cadre d’une politi- 
que où la dimension multicultu- 
relle du Manitoba sera prise en 
considération. 


En effet, en ma qualité de pre- 
mier ministre de la province, je 
dois tenir compte de communautés 
aussi vibrantes que les Ukrainiens 
et les Allemands, qui représentent 
une forte proportion du tissu 
manitobain, et qui trouvent que 
les affaires marchent bien comme 
ça. 


Je regrette de ne pouvoir être 
plus conciliant en cette période 
pré-électorale. 


Howard Pawley 
Premier ministre 


P.S. Votre nom me dit quelque 
chose. Est-ce que nous ne nous 
serions pas connu du temps où 
j'étais procureur général de la pro- 
vince. Vers les 1974, peut-être? 


NOR 


EN APOSTILLE, Une devin- 
ette. Quel est le point commun 
entre l'argent et Brian Mulroney? 
Simple. L'argent n'a pas d'odeur et 
Brian n'a pas d'odorat. Mila nous 
l'a révélé l’autre jour lorsqu'elle a 
confessé que son mari changeait 
les couches de Nicolas plus sou- 
vent qu’elle. «He changes the chil- 
dren’s diapers a lot more than | do 
because he has no sense of smell.» 
Heureusement qu'il a un flair poli- 
tique! 


La preuve? Le P'tit Gars de Baie 
Comeau s’est assuré une fois pour 
toutes la haute main sur les lar- 
gesses politiques gouvernementales, 
plus connues sous le nom de 
patronage. Southam News est allé 
au fond de l'affaire et a dévoilé un 
système qui donne le dernier mot 
au premier ministre sur toutes les 
nominations. Saint Brian, nommez 
pour nous! 


Le ton fleuri du ministre de la 
santé manitobain est bien établi. 
Aussi, personne ne s'était étonné 
lorsque Laurent Desjardins, RC 
avoir mis de l’ordre dans les lote- 
ries, a comparé les gérants des ex- 
bingos privés à des dame de petite 
vertu. Une poursuite en diffama- 
tion plus tard et le ministre a dû 
pas un dollar aux AeUX BRANES 
diffamés. Ça ne paye pas de gam- 
bler avec Laurent Desjardins! 


Le Service de mariage et 
de la famille du Manitoba Inc. 


Service de préparation au mariage 


Le service de mariage Quand: i) du 17 au 19 

et de la famille du janvier 1986 

Manitoba Inc. a planifié li) du 2 au 4 

deux sessions de mai 1986 

préparation au : 

mariage, en français, Où: Villa Maria, 
Jour tous les nouveaux St-Norbert 
jancés. 


S'il vous plaît, voir votre prêtre ou composer le 233-7304 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 
REPRÉSENTANT 


JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 


“NOTHING runs like a Deere” 


JOMN DEERE 


UNE SOLIDE ÉQUIPE DE L'Impériale 
PROFESSIONNELS TIENT Compagnie d’assurance-vie 
VOS INTÉRÊTS À COEUR. 1400-363, rue Broadway 


Téléphone: 942-7471 L LEERALE 
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Lot 149 Tél.: 
Chemin du Périmètre 255-0260 
P. 58 i 


Michael 


CP. 
\Saint-Vital (MB) Guertin 


Lettres à LA LIBERTE 


Le conseil de la SFM 
est redevable à ses membres 


Madame Jumelle, 


En réponse à votre lettre dans 
laquelle vous demandiez la convo- 
cation d'uneréunion extraordinaire 
des membres de la Société franco- 
manitobaine, je tiens à vous souli- 
gner que notre Congrès annuel 
aura lieu les 1er et 2 mars 1986. 
Nous aurons certes l'occasion de 
discuter de l'ordonnance de la Cour 
suprême du Canada lors de cette 
réunion. 


À la réunion d'information le 5 
novembre dernier, nous vous avons 
expliqué les raisons qui nous ont 
motivés à consentir à l'ordonnance 
de la Cour suprême. Elles sont les 
suivantes: 


1. L'Article 23 de la Loi sur le 
Manitoba demeure intact et est 
respecté. 


2. Le jugement de la Cour 
suprême du 13 juin dernier est 
respecté en entier. 


3. Le délai est raisonnable. 


Saint-Claude a apprécié John Littleton 


Un autobus nolisé et une four- 
gonnette ont assuré le transport 
de 60 personnes qui désiraient se 
rendre au spectacle de John Little- 
ton le 3 décembre. 


Le spectacle a eu lieu à la salle 
du Centenaire de Winnipeg. Les 
60 voix de Saint-Claude ont pu se 
mêler aux 1,500 voix dans la salle 
pour chanter les refrains de chants 
bien connus tels que: Tendons- 
nous la main; Je cherche; Jéricho. 


John Littleton a établi résidence 
à Paris depuis plusieurs années 
mais son pays d'origine, la Loui- 
siane, lui est toujours très cher. Il 
l'a exprimé dans ses chansons. Et, 
la foule, une fois de plus, a répondu 
en choeur avec enthousiasme. 


Les applaudissements et ovation 
debout ont rappelé John Littleton 
à chanter encore. Le spectacle a 
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4. L'objectif à long terme est 
d'obtenir des services en français 
de nos gouvernements et de nos 
municipalités. 


Le délai de temps pour la traduc- 
tion était la seule question devant 
la Cour suprême. L'objectif était 
d'établir un échéancier qui était à 
la foi raisonnable et qui respectait 
le jugement de la Cour. 


Quant au processuse choisi pour 
consulter nos membres sur cette 
question, le Conseil d'administra- 
tion n'a aucunement abusé de son 
pouvoir. Le Conseil est élu pour 
promouvoir et défendre les inté- 
rêts politiques des Manitobains 
d'expression française. Ce même 
Conseil est redevable à ses mem- 
bres lors de son assemblée 
annuelle. 


Réal Sabourin 
Président 
Saint-Boniface 

le 17 décembre 1985 


duré un peu plus de deux heures 
et demie. 

John Littleton ne se lasse jamais 
de chanter son message de paix, 
amour, fraternité. Et, les mélomanes 
de Saint-Claude ne semblent jamais 
se lasser de s'exprimer en chan- 
tant. Le trajet de retour, 100 kilo- 


Cayouche 
Noël 


Bonne nouvelle pour les 
grands enfants qui ne croient 
plus trop au Père Noël. Cayou- 
che, le joual qui offre sa 
vision du monde politique 
chaque semaine à la page 3 


Les Chevaliers d 


au 210, rue Masson. 


ALERT. 
237-5786, 233-3955 


e Colomb de Saint-Boniface 
vous invitent à une fête la veille du Jour de Pan 


Les billets sont en vente au coût de 15$ chacun y 
inclus un repas chaud avec orchestre Rainbow. 

Les billets sont disponibles au restaurant de l'Accueil 
Colombien et auprès des Chevaliers de Colomb. 


Un service de transportation sera à la disposition des clients, 
limité à Saint-Boniface, pour ceux qui craignent le programme 


CAYOUCHE 


+. GA FA QUI D'MAND “POURQUOI 
UNE PORTE AU MILIEU D'NUL PART ?" 
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Un nouveau service 
pour les abonné(e)s 


Votre renouvellement d'abonnement est maintenant à 
portée de votre téléphone. 


Plus besoin de remplir un coupon et de poster une lettre. 
Prenez votre VISA ou Mastercharge, composez le 
237-4823 et Eveline Bourgouin se chargera du reste. 


Pas moyen d'acheter fou de s'offrir!) un cadeau plus 
simplement. 


La Liberté, c'est le cadeau de Noël qui revient à chaque 
semaine. 


! vous navez PAS 
: carte de eredif 


mètres, s'est effectué en faisant 
revivre tout un répertoire de chants 
de Noël, chants folkloriques. John 
Littleton avait-il été une inspira- 
tion pour chanter la joie? 


Rose Philippe 
Saint-Claude 
le 14 décembre 1985 


Juste 5 renseignements très importants SVP 
pour profiter de l'offre régulière d'abonnement. 


Nom Prénom 


Adresse Code postal 


No d'abonné({e) 
(Voir l'étiquette à la 1ère page) 
Je paye le tarif d'abonnement: (41€ le numéro): 21$ O 
Je paye le plein tarif: (50C le numéro): 25,50$ 
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renouvellement sur leur étiquette, 


Si vous avez encore l'enveloppe qui avait été incluse 
dans La Liberté au début de la campagne vous 


pouvez encore bénéficier du tarif spécial à 18,50$. 


* Écrivez votre chèque ou mandat poste 
au nom de La Liberté 
* Adressez votre enveloppe à: 


La Liberté 
C.P. 190 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 
PRISES EN OUT VO FA 00 PO PARLES PER ONE UD VA 
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depuis 3 ans, sait être géné- 
reux avec ses amis. Pour 
vous le prouver, nousl'avons 
pris en photo la main dansle 
sac! 
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La Liberté, le journal de l’année 
de l'Association de la presse francophone 
hors Québec. 


LA 


‘ 
PAIE DRE CU TN ES Peer PLT ELA ELE DRE PATAIS 27, ht b'otis re rv! 


986 3 


FUTUNA : Os 


LIBERTÉ, la semaine du 20 décembre au 2 janvier 1 


Carpet Barn 


comptant seulement 
pes de livraison 


VOUS ÉCONOMISEZ 
Vente de liquidation 


Pour salle de jeu: tapis en nylon, 
endos caoutchouté 


4,94; v2 


Pour salon ou chambre à coucher, 
endos caoutchouté 


Tapis en nylon, endos en jute 


Plus des centaines 
de bouts de tapis, 
jusqu'à 60% de rabais 


PEINTURE ET TEINTURE 
EN SPÉCIAL 


50, rue Archibald 
233-3061 


jusqu'à 20h00 la semaine 
et 17h00 le samedi 


Me Marc Monnin reste président du CUSB 


Lors de sa réunion an- 
nuelle le 9 décembre, le con- 
seil d'administration du Col- 
lège de Saint-Boniface a ac- 
cueilli cinq nouveaux mem- 
bres. 


Il s'agit de: 
e Florent Beaudette (délégué 
par le Diocèse de Saint-Boni- 
face); 
e L'abbé Roland Bélanger (délé- 
gué par le Diocèse de Saint- 
Boniface); 
e André Couture (délégué par 
la Société franco-manitobaine); 
e Réjean LaRoche (délégué par 
l'Association des étudiants du 
Collège de Saint-Boniface); et 
e Soeur Jacqueline St-Yves 
(membre coopté). 


Ronald Lagacé, délégué par 
les Commissaires d'écoles 
franco-manitobains, a été recon- 
duit pour un nouveau mandat 
de deux ans. 


Le conseil d'administration a 
profité de l'occasion de cette 
réunion annuelle pour rendre 


Me Marc Monnin 


hommage à ses membres sor- 
tants. Chacun a reçu une pla- 
que comme mémento de leur 
association avec le Collège. 


e L'abbé Léo Couture (délé- 
gué par le Diocèse de Saint- 
Boniface de 1972 à 1985); 


e Céline Houde (déléguée 
par le Diocès de Saint-Boniface 
de 1980 à 1985); 


e Louis Druwé (coopté de 
1982 à 1985); 


e Denis Roch (délégué par la 
Société franco-manitobaine de 
février 1984 à décembre 1985); 


e Monique LaCoste (déléguée 
par l'Association des étudiants 
du Collège de Saint-Boniface 
de 1984 à 1985). 


Le Conseil a procédé égale- 
ment à l'élection de ses offi- 
ciers et de son Comité exécutif. 
Ainsi, Me Marc Monnin a été 
reconduit à la présidence et 
Edmond LaBossière a été élu 
vice-président. Le nouveau 
comité exécutif du Collège est 
composé de: Roger Legal (pré- 
sident), Marc Monnin, Edmond 
LaBossière, Jean Gisiger et 
André Couture. 


Le conseil d'administration a 
également procédé à l'embauche 
d'un nouveau secrétaire géné- 


Florent Beaudette 


ral. Il s'agit de Normand Dupas- 
quier. Celui-ci assumera ses 
nouvelles fonctions au début 
de janvier 1986. 


467. rue Jeanne D’Arc 


Patrick CHABAULT 
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Livre premier 


Léonie 


ette idée, quand même, de tenter le diable sans parapluie jus- 
( qu'à l’épicerie Marion. Pour un litre de lait et quelques oignons, 

achetés juste avant la fermeture du dépanneur. Tout ce 
désagrément pour lui faire plaisir, parce qu’elle tenait à prendre ses 
grosses pilules rouges avec du lait. 

Trois voitures à la queue leu leu essayèrent de donner un air de 
contentement à la rue Traverse. La pluie n’offrait aucun signe de 
ralentissement. Le bruit des pneus qui collent à l’eau renforcèrent un 
bref moment sa mauvaise humeur. La rue reprit sa mine renfrognée. 
C'était à son tour de l’animer. Thérèse descendit les deux marche de 
l'épicerie en pensant déjà aux arbres de la rue Dollard. Là où elle 
s'était toujours senti à l'abri. ; 

Inévitablement, elle ne put s'empêcher de regarder la blancheur 
inaccueillante du bloc carré qui terminait la rue Aulneau. La fadeur de 
la façade semblait encore plus triste que d'habitude. Le mois d’août 
n’est vraiment pas créé pour de longues périodes pluvieuses. Vivre 
l'automne avant que les tomates n'aient eu leur chance donne le 
can. Mais au moins, l'humidité et la fraicheur donnent un bon goût à 
a terre. 

Une voiture pressée cassa une longue flaque d’eau. Deux traînées 
de lumières rouge glissèrent sur la chaussée, à peine assez longtemps 
pour les trouver belles. Ce soir, le Château Guay semblait avoir une 
bonne raison de trôner sur le vieux Saint-Boniface. Le gros géant 
commençait déjà à s’assoupir. Pour la première fois, Thérèse le dévi- 
sagea d’un oeil amical. Toutes ses petites lumières carrées excusaient 
d'un coup son incongruité. Il y a du monde qu’on n’apprécie pas 
autant qu'on devrait, dit Thérèse presque à haute voix. 

Son regain d’entrain prit un nouvel élan lorsque la bouche d’incen- 
die affublée de son uniforme vieux rouge la salua. Elle annonçait la rue 
Louis-Riel. Instinctivement, Thérèse leva la tête pour prendre la 
mesure du traffic. Seul le ciel s’offrit à son attention. Malheureuse- 
ment, ses couleurs grises violacées n'avaient rien pour la charmer. 

Elle décida de presser encore un peu plus son pas. Une décision 
qu'elle regretta immédiatement. Elle venait juste de manquer une belle 
occasion de jeter un regard furtif chez des gens qui avaient seulement 
tiré les rideaux à moitié. Les sons creux de deux bouches d'égout qui 
seinblaient se répondre en stéréo la consolèrent. Comme les bonnes 
odeurs de campagne fraîche et la musique aux mille nuances de 
gargouillis. Maintenant, il n’y avait que les maigres lumières diaphanes 
dont elle regrettait l’'éphémérité et la rareté. 


LA LIBERTÉ, la semaine du 20 décembre au 2 janvier 1 986 


Mais déjà elle côtoyait la petite clôture blanche qui annonçait, en 
même temps que le poteau d’arrêt d'autobus, le tunnel de verdure. Un 
petit sourire discret éclaira son visage. La Jeanne d’Arc l'attendait. 
Avant de bifurquer à droite, Thérèse eu juste le temps de voir les deux 
feux de circulation au bout de la rue Dollard passer au vert, en avant 
d’un bout sombre d'hôpital. Le clin d'oeil de la bouche d'incendie à 
tête jaune représentait son premier jalon dans sa rue. Elle en oublia la 
clarté jaunâtre du lampadaire qui s’écrasait dans les mares d’eau et 
s’engouffra avec un plaisir enfantin sous la protection de ses arbres. 

Comme toujours, Thérèse ne pu éviter de regarder les six balan- 
çoires du petit terrain de jeux qu’elle associait, à cette époque de 
l’année, à la prochaine rentrée scolaire. Les grosses gouttes de pluie 
n'avaient plus rien d'embêtant. De toute façon, le sac brun de l’épicier 
était imbibé d’eau. Il était trop tard pour s'inquiéter des oignons. Le jeu 
des repères pouvait être joué sans gêne. 

La règle du jeu était aussi simple qu’exigeante: maîtriser à chaque 
pas toutes les combinaisons de la petite rue. La deuxième bouche à 
tête jaune voisinait le septième arbre, qui ombrageait la cinquième 
maison; et ainsi de suite. Une seule voiture dérangea ces savantes 
combinaisons. Le conducteur tourna à gauche sur la Despins et 
Thérèse se dit qu’il aurait au moins pu mettre son clignotant. L'effet de 
lumière aurait pu être intéressant. Elle se consola avec une unique 
ampoule, qui dévoilait l'entrée principale de la maison d’une voisine; et 
un regard indiscret sur le salon illuminé de gens qu’elle n'affectionnait 
guère. 

La troisième borne à tête jaune écaillée indiquait l’imminence dela 
Despins, le cinquième et dernier lampadaire, et le 467 rue Jeanne 
d'Arc, solidement ancré à l’angle des rues, à moitié caché derrière des 
massifs de lilas. Comme bien souvent, Thérèse oublia de rentrer 
immédiatement, fascinée par les quatre lumières ocres quiinondaient 
l'entrée principale de la Maison provinciale des Soeurs Grises. Une 
pièce du premier étage diffusait une lumière bleue métallique, heureu- 
sement rehaussée par une cascade d’eau qui cognait sur une plaque 
de métal. 

Elle se hasarda à fixer la Taché, qui n'avait que des esquisses de 
voitures à proposer. Quelques brefs éclairs de rouge qui contrastaient 
avec la tache rouge vif, imperturbable, d’une veilleuse de la Maison 
des Soeurs Grises. : 

Thérèse savait bien que pour vivre son besoin de luminosité, il 
aurait fallu qu’elle se rendit sur la Promenade Taché. Elle hésita. Mais 
la pluie l’'emporta. Avec cette parfaite excuse, elle se dirigea vers la 
demeure de sa vieille mère. Elle l’aimait beaucoup. 

Même dans le noir, avec seulement deux lumières allumées, le 467 
présentait des formes rassurantes. Thérèse entra par la porte d’en 
avant, comme toujours. Elle n’avait jamais pu vraiment s’habituer que 
la ruelle ne débouchait pas sur la Despins. Ça lui donnait l'impression 
désagréable, quand le cafard l’habitait, que la maison était un 
cul-de-sac. 

En tournant la clé dans la porte, Thérèse pensa que, au moins, elle 
devrait faire installer une lumière plus forte au bout de la ruelle. Ne 
serait-ce que pour endiguer la tristesse des soirées pluvieuses d’un 
mois d’août ingrat. © Patrick Chabault. Tous droits réservés. 
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Le respect de l'ordonnance de la Cour suprême 


Roland Penner dément les rumeurs 


«Nous voulons remplir 
nos engagements avec une 
attitude positive» a indi- 
qué le procureur général 
du Manitoba un mois et 
demi après l'ordonnance 
de la Cour suprême. 


Le 4 novembre, par ordon- 
nance, le plus haut tribunal du 
pays mettait un point final à 
l'opinion historique du 13 juin. 
La Cour avait alors décidé que 


Réal Fillion 
gagne 
au concours 


«Les jeunes Canadiens, 
si l’on en juge par leurs 
témoignages, sont favo- 
rables à nos deux langues 
officielles et conscients 
de leur importance pour 
le pays», a déclaré D'Iber- 
ville Fortier, le Commis- 
saire aux langues offi- 
cielles, en guise de bilan 
au concours littéraire lancé 
cette année. 


1500 jeunes ont participé, 
20 ont gagné . Ces gagnants 
venaient de la Colombie-Britan- 
nique, de l'Alberta, du Mani- 
toba, de la Saskatchewan, de 
l'Ontario, du Québec et de la 
Nouvelle-Écosse. lIs sont venus 


à Ottawa pour recevoir les prix 


qu'ils se sont mérités. Le seul 
gagnant. manitobain est Réal 
Fillion, 22 ans, pour son oeuvre 
«Words comme after». 


Un roman 


Ce concours était ouvert à 
tous les jeunes Canadiens 
francophones et anglophones, 
de 15 à 18 ans et de 19 à 24 
ans. Dans chacune de ces qua- 
tre catégories, cinq oeuvres en 
langue anglaise et cinq en lan- 
gue française ont été primées. 


Réal Robert Fillion écrit depuis 
4 ans. Son premier roman, en 
français, est presque terminé. 
Il a étudié à l'Université de 
Winnipeg en littérature, mais a 
opté pour une maîtrise en phi- 
losophie, histoire d'aiguiser sa 
créativité. 


Une autre 
tâche pour 
Léo Duguay 


Le député de Saint-Boni- 
face, Léo Duguay, vient de 
recevoir une responsabilité 
supplémentaire: vice-prési- 
dent du groupe de travail 
parlementaire sur la garde 
d'enfants. 


Le groupe de travail a été 
consituté pour étudier les orien- 
tations des politiques en matière 
de garde d'enfants. || s'agit de 
tenir compte des besoins chan- 
geants des familles cana- 
diennes. 


«Ce gouvernement a pris l'en- 
gagement de s'assurer de dimi- 
nuer les obstacles qui empêé- 
chent les femmes et les hommes 
de s'intégrer au marché du tra- 
vail» a noté le président du 
caucus manitobain, Léo Duguay. 


les lois unilingues étaient anti- 
constitutionnelles. Mais qu'elles 
restaient en vigueur pendant 
une certaine période nécessaire 
à leur traduction. L'ordonnance 
visait à régler les délais pour 
traduire les lois. 


La province du Manitoba a 
obtenu jusqu'au 31 décembre 
1988 pour traduire, entre autres, 
la codification permanente des 
lois. (C'est-à-dire les lois les 
plus utilisées). 


En échange, la province s'est 
engagée à publier la codifica- 
tion permanente dans un for- 
mat bilingue sur deux colonnes. 
«Un format qui assure l'égalité 
complète du français et de l'an- 
glais» avait souligné D'Iberville 
Fortier, le Commissaire aux lan- 
gues officielles, dans une lettre 
adressée au président de la 
SFM. 


Cependant, des rumeurs cir- 
culaient dernièrement dansles 
milieux juridiques. Elles met- 
taient en doute la volonté de la 
province de publier les lois sur 
deux colonnes. Le procureur 
général, Roland Penner, a indi- 
qué que ces rumeurs n'avaient 
“aucun fondement». 
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Le procureur général Roland 
Penner. Des rumeurs sans 
fondement. 


Dans sa lettre au président 
de la SFM, le Commissaire aux 
langues officielles, notait aussi 
que «{...) le gouvernement du 
Manitoba s'est engagé à publier 
ses lois et règlements de même 
que la Gazette officielle en ver- 
sion bilingue et simultanément 
sur deux colonnes». 


La Gazette, c'est la publica- 


tion hebdomadaire du gouver- 
nement qui contient, en gros, 
les avis au public et les règle- 
ments adoptés par le conseil 
des ministres. La publication 
dans les deux langues officielles 
de la Gazette n'a pas été spéci- 
fiée dans l'ordonnance du 4 
novembre. L'engagement du 
gouvernement provincial était 
donc verbal. 


Actuellement, les seulstextes 
qui apparaissent en français 
dans la Gazette sont ceux qui 
«reflètent le processus législa- 
tif» pour reprendre l'expression 


utilisée par Roland Penner. Donc 
les textes qui sont traduits de 
toute façon. 


Le procureur général ne donne 
pas l'impression qu'il s'était 
engagé à plus lors des négocia- 
tions qui ont eu lieu entre les 
sept parties impliquées dans 
l'affaire Bilodeau. 


Toutefois, il ne rejette pas 
l'idée de «bilinguiser» encore 
plus la Gazette. Quand? «Lors- 
que nous aurons les moyens de 
le faire.» 


Bernard BOCQUEL 


LÉVESQUE 
BEAUBIEN INC 


Depuis 83 ans, nous 


travaillons de concert 
avec les Canadiens afin 
de faire fructifier au 
maximum leur porte- 
feuille financier. 


942-8942 


Votre caisse populaire … 
Ladifférence à votre service ! 
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Une analyse des forces en présence 


Le vent du Nord est 
impitoyable. l1ne pardonne 
aucune imprudence. À ça 
il n'y a pas de doute. On 
n'a qu'à s’aventurer dehors 
sans crémone. On risque 
d'y laisser le bout du nez! 


Les équipes de la division 
Nord de la Ligue Hanover-Taché 
sont presque aussi impitoyables 
que le vent nordique. À ça, il n'y 
a presque pas de doute. On n'a 
qu'à dresser le bilan des pertes 
et victoires des parties entre les 
équipes du Nord et du Sud pour 
s'en rendre compte. 


Depuis le début de la saison, 
il y a eu onze matchs entre les 
équipes des deux différentes 
divisions. Le bilan: huit victoires 
pour les équipes de la division 


Nord, contre deux pertes et un 
match nul. 


Maisallons plus loin. En tenant 
compte du classement des 
équipes au 17 décembre, la 
meilleure équipe du Sud (Saint- 
Malo) occuperait la quatrième 
place dans la division Nord. 


«La ligue en générale est beau- 
coup plus faible cette année,» 
conclut AI Snyder, entraîneur 
de la seule équipe n'ayant pas 
encore perdu un match cette 
saison. 


Pareil 


C'est une opinion que Henri 
Bérard, le gérant des Canadiens 
de Saint-Pierre-Jolys, de la divi- 
sion Sud, ne partage pas. «Les 
équipes ne sont pas plus fai- 


bles. Elles sont plus égales, 
Sainte-Anne est plus fort. Mais 
en général, c'est à peu près 
pareil que l'année dernière.» 


«C'est dur de comparer une 
année à l'autre» explique Jos 
Parent, l'entraîneur des Comets 
de Lorette, la deuxième meil- 
leure équipe de la ligue. «Saint- 
Malo et Saint-Pierre ont perdu 
des jeunes joueurs au hockey 
junior. Mais nous aussi.» 


«Au début de la saison, je 
pensais. que notre équipe serait 
un peu plus faible cette année. 
Mais les jeunes ont maintenant 
plus de chances à jouer. Et ils 
jouent plus en équipe.» 


«C'est peut-être un peu un 
problème de début de saison», 
propose Jos Parent, en se fai- 
sant le défenseur des équipes 


de la division rivale du Sud. «Ça 
prend un bon mois avant que 
les choses tombent en place. 
Rendu à la mi-saison, attention!» 


HANOVER-TACHE 


Ça ne veut pas dire que le 
mois de janvier va être plus 
facile pour les équipes du Sud 
et du Nord. «L'année dernière, 
poursuit l'entraîneur des Comets, 
on se disait, lorsqu'on jouait 
une équipe comme Saint-Pierre, 
si seulement on peut garder le 
pointage serré, on serait content.» 


«Mais on a joué sept match 
hors concours avant le début de 
la saison. On a gagné des par- 
ties un peu serrées. Les gars 
ont plus de confiance. lIs com- 
mencent à penser qu'ils peu- 
vent gagner contre n'importe 


quelle équipe. Gagner dès le 
début, ça nous aide.» 


Bien sûr, il y a toujours la 
possibilité que le vent tourne 
vers le sud. Après tout, les As 
de Sainte-Anne ne joueront plus 
avant le 2 janvier. Après 2 
semaines de relâche, ils pour- 
raient connaître des problèmes 
de redémarrage. 


Surtout que l'équipe du vil- 
lage où personne ne porte le 
numéro 6 ne pourra pas comp- 
ter sur Luc St-Mars pendant les 
deux premières semaines de 
janvier. Le numéro 8 sera en 
voyage de noces durant cette 
période. 


On vous interdit de spéculer 
sur l'effet que cela aura sur le 
jeu du deuxième meilleur comp- 


teur des Asl 
Lucien CHAPUT 


Bruxelles attend un Somerset diminué le 22 


Même l'entraîneur de 
Somerset, Maurice Pittet, 
a avoué ses surprise suite 
à la victoire (6 à 3) deson 
équipe contre Bruxelles, 
l'autre super-puissance. 


«On ne s'attendait pas à 
gagner, ont était l'underdog. 
J'ai même fait une petite 


PONTIAC-BUICK-GMC 


DENIS 
VERRIER 
Gérant des ventes 
2554. avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) 
R3J ON8 (204) 837-5811 


Canada 


Travaux publics 


gageure avec un ami. On a 
gagné le match, mais j'ai perdu 
la gageurel» 

À quoi attribuer cette victoire 
inattendue? Non, les Flyers 
n'ont pas organisé de soirée 
pour les joueurs du club de 
Bruxelles. «C'était une combi- 
naisons de facteurs,» propose 
Maurice Pittet. «Notre gardien 
de but, Bryan Letain, était dans 
une forme superbe ce soir-là. 
La ligne d'attaque Clark/Dé- 
cosse a prouvé qu'elle était 
capable de bien jouer souspres- 
sion. Sans oublier notre homme- 
à-tout-faire, Marcel Routier, 
qui a travaillé très fort, surtout 
dans les coins. À part ça, je 
pense que les Bombersétaient 
un peu trop confiants.» 


Les Deux Grands s'attrontent 
une seconde fois le 22 décem- 
bre. Mais Noël sera traître pour 
les Flyers, puisqué trois joueurs 
seront absents. Maurice Pittet 
sait qu'il ne faut pas compter 
ses sous avant de les avoir 
empochés. || s'attend à un 
match très serré. 


Public Works 
Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES portant sur le projet énuméré 
ci-dessous et adressées au chef, Politique et administration des 
contrats, Travaux publics Canada, Bureau 632, 220, de avenue 
s.-e., Calgary (Alberta), T2G 4X3, téléphone (403) 292-5637, 
seront reçues jusqu'à 1 1h30 (H.N.R.), à la date indiquée. On peut 
se procurer les documents de soumission aux bureaux ministériels 
énumérés, sur versement du dépôt exigé. 


PROJET 


No. 360172-5 — (820710) 
Calgary (Alberta) 
Parc olympique Canada 


Conception, fourniture, installation et 


déplacement de télésièges. 


Date limite: le 31 janvier 1986 


Dépôt: 250$ 


On peut se procurer les documents de soumission aux endroits 
suivants: pièce 200, 9925-109e Rue, Edmonton (Alberta); pièce 
632, édifice Harry Hays, 220-4e Avenue S.-E., Calgary (Alberta): 
4900, rue Yonge, Willowdale (Ontario). On peut consulter les 
documents de soumission aux bureaux de l'Association des 
constructeurs d'Edmonton et Calgary (Alberta); Régina et Saska- 
toon(Saskatchewan); Winnipeg (Manitoba); Vancouver (Colombie- 


Britannique); Toronto (Ontario). 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférent aux plans et devis doit être établi à l'ordre du 
Receveur général du Canada. Il sera remboursé sur retour des 
documents en bon état dans le mois qui suivra le jour de 


l'ouverture des soumissions. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 


des soumissions. 
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Les vaincus eux, n'ont pas 
trop à dire. Ils avalent cette 
première défaite de l'année 
comme on avalerait une bri- 
que. 


PEMBINA HILLS 
INTERMEDIATE 


Les Bombers n'ont jamais 
compté moins de 13 points 
dans leurs matchs avant la joute 
contre Somerset. «Les joutes 
faciles ne nous ont certaine- 
ment pas aidé» affirme Gérald 
Brunel, entraîneur du club de 
Bruxelles. «Je pense que cette 
défaite a réveillé nos garseton 
est beaucoup plus motivé main- 
tenant. On sait qu'il faut tra- 
vailler pour gagner » 


Par ailleurs, les rumeurs 
veulent que Notre-Dame-de- 
Lourdes soit sur le’ point de se 


mettre en branle. Après avoir 
donné du fil à retordre à Somer- 
set, dans une partie qu'ils ont 
perdu 7-5, il faut croire que les 
Hawks sont sur la bonne piste. 
Une équipe à surveiller de près. 

Saint-Léon s'est fait laver 
15-1 par Bruxelles. Mais c'était 
un mercredi. Voyez-vous, le 
mercredi, le trio Rondeau 
(Marc, Joël et Gaby), ne peut 
pas assister aux joutes à cause 
du travail. Bobby Saelens, un 
joueur mandaté pour achaler 
Gérald Mangin, l'étoile de 
Bruxelles, manquait aussi à 
l'appel lors de la joute du 11 
contre les Bombers. 


À part ça, Saint-Léon a perdu 
deux défenseurs. Fernand 


Fortier est partitravailler à Bran- 
don et n'enfilera plus le chan- 
dail des Sabers. Dennis Clark 
retourne chez les siens à Somer- 


set après quelques joutes avec 
Saint-Léon. 


D'un ton philosophique, le 
gérant, Gilbert Comte, nousoffre 
cette prophétie: «Ça peut aller 
d'un bord à l'autre. Presque 
toutes les équipes sont au même 
niveau. L'année passée, c'était 
nous qui avions concurrencé 
Bruxelles. Cette année, qui sait?» 


Deux précisions. Dans son 
numéro du 6 décembre, La 
Liberté indiquait que Somerset 
avait acquis quatre joueurs de 
Holland. Erreur! Aucune aide 
n'est venu du côté des Trap- 
pistes! Aussi, dans le numéro 
du 13 décembre, il s'est glissé 
une autre petite erreur. Dwayne 
Lytle joue pour Swan Lake et 
non pour Bruxelles. L'honneur 
de tout le monde est sauf. 


Jean-Paul MOLGAT 


Qui arrêtera les Knights? 


Les Knights de Sainte- 
Agathe n'osent pas encore 
le clamer. Par superstition 
peut-être. Mais pour l'ins- 
tant, on se demande bien 
qui les empêchera de 
gagner la coupe. 


Le match du 14 décembre 
entre Sainte-Agathe et Saint- 
Jean résume pas mal la situa- 
tion actuelle. On aurait cru que 
les Royals avaient une 
chance. Le résultat final est 
cependant éloquent: 12 à 6. 


RED RIVER VALLEY 
INTERNATIONAL 


«Ça aurait été proche si t'en- 
levais la première période, nous 
a confié Yves Sabourin des 
Royals. La joute a très mal 
commencé. Sept des douze buts 
de Sainte-Agathe ont été 
comptés dans la première 
période. L'arbitre avait obligé 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


Fontaine 
Électrique Ltée... 


165, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 
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RED RIVER VALLEY INTERNATIONAL 


{au 17 décembre) 


Sainte-Agathe 
Altona 

Miami 

Morden 
Saint-Jean-Baptiste 


notre gardien de changer son 
masque parce que les broches 
n'étaient pas conformes aux 
normes de la MAHA. C'est dif- 
ficile de s'adapter à un masque 
en si peu de temps.» 


Les frères Skoleski, issus 
des Fort Garry Blues, font par- 
tie de la formule secrète du 
succès des Knights. Sans oublier 
le recrue du Québec, le hockey- 
eur époustouflant Claude 
Paquin, qui vient prouver que 
cen'est pas seulement au Mani- 
toba qu'on joue bien au hockey. 


«ll faut admettre que Sainte- 


LSM 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauffage, Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


Agathe a une équipe solide, 
difficile à battre. Même sion a 
perdu, c'était du bon hockey,» 
affirme Yves Sabourin. 


Albert Bilodeau offre cette 
analayse prudente. «Après ce 
que j'ai vu contre Saint-Jean, 
je pense qu'on a du potentiel 
pour gagner la coupe cette 
année» 


J.P.M. 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMENAGEMENT 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fart expérimenté 


Un tour d'horizon à 33 000 pieds 


La première partie du 
trajet est presque complé- 
tée. Le Vol 85 se termine 
et le Vol 86 commence. 
Parfois intéressant, souvent 
turbulent. Mais surtout 
déprimant. Le décollage 
des Jets est une des grandes 
déceptions de la campagne 
85-86, édition LNH. 

Ce qui saute aux yeux dans la 


campagne 85-86 de la LNH est 
l'équilibre entre les équipes. 


Chaque division est contestée, 
etil n'ya personne hors de por- 
tée des éliminatoires. 


La division Adams est la plus 
chaudement disputée de la 
Ligue. Québec est devenu une 
force défensive, tout en gar- 
dant une offensive explosive. 


Malgré de nombreuses bles- 
sures, Boston continue à dispu- 
ter la première place. Kraig 
Nienhuis et Dave Pasin sont des 
noms qui se retrouveront de 
plus en plus dans la colonne 


LA VILLE DE WINNIPEG 


$ DIVISION DES BIBLIOTHÈQUES 
f BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE DE ST-BONIFACE 
255, AVENUE DE LA CATHÉDRALE, ST-BONIFACE (MANITOBA) R2H 0J1 


FÊTE DE NOËL 


POUR 
LES 
ENFANTS 


le 27 décembre à 14h 
RAPPEL 

L'HEURE DU CONTE 

tous les jeudis à 10h30 


NOËL EN PLEIN AIR -_ Le 25 décembre à 18h30 


des pointeurs. Les Canadiens 
sont menés par deux jeunes 
recrues à sensations; Kjell Dah- 
lin et Stéphane Richer. En plus, 
ils ont le meilleur Européen de 
la Ligue, Mats Naslund. 


Buffalo met du temps à s’af- 
firmer. La défensive est jeune 
et se préoccupe trop souvent 
de son jeu offensif. Hartfort 
semble en mesure de laisser 
Buffalo à ses trousses. Ce ne 
sera pas long que les noms de 
Dineen, Francis, Turgeon et 
Samuelsson côtoiérent les autres 
vedettes de la Ligue. 


Philadelphie continue à rem- 
porter la Patrick, malgré la perte 
de Lindbergh. On reconnaît les 
Capitals de Washington, des as 
en offensive. Cependant, où 
est Bobby Carpenter? Les Islan- 
ders connaissent de nombreuses 
difficultés. Bryan Trottier n’a 
pas encore retrouvé son an- 
cienne forme. Une abondance 
de jeunes de qualité promet un 
avenir glorieux à Long Island. 


Le coup 


Les Rangers sont meilleurs 
que l’an passé. Mais ce n’est 

as beaucoup dire. Mike Rid- 
ey, natif de Winnipeg, surprend, 
ainsi que Kelly Miller. Ces deux 
recrues ont supplanté «Pierre 
le Problème» Larouche. Mario 
Lemieux, à lui seul, garde les 
Penguins à proximité des Ran- 
gers, et ne semble pas ralentir. 
Les Devils de New Jersey ont 
sans doute les meilleurs jeunes 
gardiens de la ligue: Alain Ché- 
vrier et Craig Billington. Mais 
ils ne pourront tenir le coup. 


La (S)Norris n’a pu échapper 
à la médiocrité. St-Louis et Chi- 
cago partagent la première 
place. Les Blues peuvent remer- 
cier leur entraîneur-miracle, Jac- 
ques Demers. Les Black Hawks 
n'ont pas su tirer avantage de 
«l’arrivée» spectaculaire de Curt 
Fraser. En plus d’une produc- 
tion surprenante, Fraser cultive 
son style combatif. 


Les North Stars continuent à 
rendre la vie difficile à leur 
entraîneur. Kent Nilsson ne fait 
rien et Brian Bellows «la fran- 
chise», n’est pas certain de finir 
sa saison à Minnesota. En ouvrant 
la banque, les Red Wings n’ont 
retrouvé que Petr Klima. Les 


LOCATION... TÉL.: 233-1863 
““MICROWAVE OVENS” 
(Fours à micro-ondes) et téléviseurs 
Appelez Aurèle Dupuis 


Carman Moxley Rentals Ltd. 
171, rue Marion, Saint-Boniface 


Du lundi au samedi - 9h à 18h 


Louise Cloutier et Murray Parker célèbreront Noël au vieux Marquet Square avec des 
invités très spéciaux comme le groupe Folle Avoine et surtout, bien sûr, le Père Noël. 
Avec eux, vous fredonnerez les chants traditionnels et créerez autour de vous une 

atmosphère d'amour et de paix. 


CBWET — UNE HISTOIRE DE 25 ANS 
— Le lundi 30 décembre à 18h30 
A l'occasion du 25e anniversaire de la télévision française au Manitoba, CBWFT se 
penche sur son passé et se tourne vers l'avenir. 
Une réalisation de Maurice Arpin. 


* Cette émissiun spéciale sera diffusée le mercredi 24 décembre à 15h00 sur les ondes de CKSB. 


autres n'ont pas mérité de man- 
chettes. Toronto s'améliore, 
grâce à une défensive retrou- 
vée. Les jeunes sont arrivés. 


Gretzky domine la Ligue et 
les Oilers font de même. Souli- 
gnons le pu superbe de Craig 
MacTavish, une inspiration cer- 
taine pour les autres Oilers. 


À Calgary, on a oublié Kent 
Nilsson grâce à Danny Quinn. 
De plus, «Jeune Gary Suter est 

éjà une force en défensive, 
Winnipeg est l'équipe-énigme 
de la saison 85-86. À souligner 
cependant: l'effort de Scott 
Arniel et la combativité de Lau- 
rie Boschman. Vancouver s’est 
retrouvé, Richard Brodeur en 
tête. Los Angeles s’est perdu. 
Tiger Williams est leur quatrième 
compteur, alors ça doit être un 
problème à l'offensive! 


Il reste encore une cinquan- 
taine de parties à disputer pour 
toutes les équipes. Certains noms 
disparaîtront et d’autres appa- 
raîtront. Puisqu’on est dans le 
temps des souhaits, espérons 
que les apparitions seront nom- 
breuses. 


5 sur 5. Meilleurs recrues: 
Petr Klima, Kjell Dahlin, Sté- 
phane Richer, Steve Dykstra et 
Gary Suter. 


Surprises: Bob Brooke, Curt 
Fraser, Petri Striko, Alan Haworth 
et Greg Adams (NJ). 


Déceptions: Rick Middleton, 
Brian Mullen, Bobby Carpen- 
ter, et Denis Maruk. 
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Le peuple 


On oublie parfois que les 
choses changentavecletemps. 
Parfois, ce sont des change- 
ments abrupts. D’autres fois, 
les changements se font gra- 
duellement. Sans qu’on puisse 
les percevoir. 


Mais le résultat final est souvent le 
même. Dix, vingt, trente ans plus tard, on 
s'arrête. On compare. Eton ne peut arré- 
ter de s’exclamer! C’est vrai, c était vrai- 
ment comme ça. Que les choses ont 
changé! 


Prenons la traditionnelle Messe de 
Minuit comme exemple. Ou plus préci- 
sément, le Minuit, chrétiens. Ce cantique 
de Noël qui termine le petit concert de la 
chorale et annonce le début de la Messe 
de Noël. 


Seriez vous aussi surpris que je l'ai été 


était muet 


en lisant la note suivante trouvée dans un 
album de La Bonne Chanson (circa 1952)? 
Minuit, chrétiens: “Ce chant ne doit pas 
être exécuté à l’église principalement 
parce que c’est un ‘SOLO à effet’ dont la 
musique est d’un caractère un peu trop 
théâtral; mais on peut le chanter dans un 
concert spirituel ou au foyer.” 


Vingt ans après la clôture de la dernière 
session de Vatican ll, une note semblable 
porte à sourir. Après tout, la commu- 
nauté chrétienne a beaucoup évoluée 
depuis. En passant du latin aux langues 
vernaculaires. En redonnant aux fidèles la 
parole durant les offices divins. 


Soeur Agathe Dorge, s.n.j.m., a vécu 
aux rythmes de ces changements. Comme 
professeur de musique, en premier temps. 
Comme directrice de chorale par la suite. 
Comme présidente du Comité de musi- 
que sacrée diocésain. Et comme compo- 
siteur de musique pour psaumes. 


Composer pour faire prier 


Sa réputation n'est plus 
à faire. Des centaines de 
Manitobain(e)s ont reçu 
leur formation musicale 
de cette fille de Mère 
Marie-Rose. Autant de 
choralistes ont profité de 
ses sages conseils. 


On dit que soeur Agathe 
Dorge pourrait même faire 
chanter les bancs de l'église. 
S'il le fallait! 


La musique lui est venue 
naturellement. Sa mère jouait 
de l'harmonium. Son père avait 
une voix juste. Par contre, ni 
l'un, ni l'autre n'étaient musi- 
cien de métier. ‘’Mes parents 
étaient musicaux, explique 


ON 


Le CN acceptera la réception des 
soumissions jusqu'à 16h, heure 
normale du centre, le 15 janvier 
1986, pour la conception, la cons- 
truction, l'ameublement et l'ex- 
ploitation d'un gîte de cheminots 
de 28 chambres à Rainy River en 
Ontario. L'immeuble doit incor- 
porer les installations requises 
pour une gare et le logement 
pour le gestionnaire/agent de 
l'entrepreneur. La soumission 
devra inclure en outre une aire 
de stationnement, recouverte de 
gravieret dotée de prises de cou- 
rant électrique, pouvant loger 30 
voitures, du côté ouest de l'im- 
meuble en question. Le terrain 
sera loué par le chemin de fer à 
l'entrepreneur pour la somme d'un 
dollar (1$) par année pendant 25 
et 30 ans. 


Il suffit de s'adresser aux soussi- 
gnés pour obtenir le plan du ter- 
rain, un exemplaire des normes 
générales relatives aux gîtes de 
cheminots du CN et un spécimen 
du bail utilisé dans de tels cas. 


La compagnie se réserve le droit 
de rejeter toute soumission, si 
basse soit-elle 


Le présent appel d'offres restera 
en vigueur jusqu'au 15 mai 1986 
Les travaux devront être termi- 
nés le ter novembre 1986. 


Pour renseignements complémen- 
taires, s'adresser à l'une des per- 
sonnes suivantes 


M. AH. Calder 
Représentant commercial, 
immeubles 

350-123, rue Main 
Winnipeg (Manitoba) 

R3C 2P8 

Tél.: (204) 946-2384 


M. J. Retti. 

Directeur régional, immeubles 
350-123, rue Main 

Winnipeg (Manitoba) 

R3C 2P8 

Tél.: (204) 946-2394 


soeur Agathe Dorge, sans avoir 
été formés pour la musique.” 


"A cinq ans, mon grand-père 
m'avait amené à la Messe de 
minuit. J'ai entendu le canti- 
que ‘Il est né le divin Enfant”. 
En revenant, j'ai tenté de le 
jouer sur l'harmonium. Ça a 
été mon premier essai au cla- 
vier.” 


Six ans plus tard, à l'âge de 
11 ans, elle accompagnait ré- 
gulièrement la chorale de Sain- 
te-Agathe durant les répéti- 
tions. Des chorales générale- 
ment composées d'hommes 
seulement. Car on était à l'épo- 
que pré-Vatican ||. 


Elle prononça ses premiers 
voeux chez les soeursdes Saints 
Noms de Jésus et Marie en 
1932, où elle se donna à l'en- 
seignement de la musique. 
‘Avant Vatican ||, en tant que 
religieuse, je n'avais pas le 


PEMBINA DODGE 
CHRYSLER 


Claude P. Lepine 


service bilingue 


300 Pembina 284-6650 


droit de faire de la musique à 
l'extérieur du couvent. Les 
règles ne le permettaient pas." 


Le Concile est venu changé 
beaucoup de choses. En plus 
de permettre aux religieuses 
de jouer un rôle plus actif à 
l'extérieur du couvent, Vatican 
Il, en permettant l'utilisation 
des langues nationales, a per- 
mis aux fidèles de participer 
pleinement aux offices divins. 


Messe vivante 


‘Avant Vaticanlil, explique la 
présidente du Comité de musi- 
que sacrée diocésain, le peu- 
ple était muet. Les communau- 
tés dominicales étaient des réu- 
nions de muets, où seuls se 
faisaient entendre le prêtre, 
les chantres ou la chorale des 
jubés." 

‘‘’Une messe oùil n'ya pas de 
musique, n'est pas vivante. Un 
prêtre tout seul ne peut donner 
tout ce qu'on a besoin pour 
faire vivre pleinement l'Eucha- 
ristie. Sans musique le peuple 
est toujours muet.” 


‘La musique, ça ajoute à la 
prière. Quand est-ce qu'on a 
une célébration sans musique? 
C'est la même chose dans 
l'église, avec Dieu. La musi- 
que, c'est une manière d'ex- 
primer des sentiments, de prier 
davantage. Tu en donnes une 
partie de ton corps, deton être." 


La chorale a toujours son 
rôle à jouer dans l'Eglise après 


La Fédération canadienne des étudiants 
est à la recherche d'une personne pour remplir le poste 


d’animateur(trice) 


Qualités requises: 
bilingue; 


une bonne connaissance des questions concernant l'éducation 


post- 
secondaire; 


une expérience en matière de relation publique; 
une expérience en formation de personnel et de bénévoles; 
une disponibilité pour se déplacer régulièrement à travers le 


Canada. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 20 


janvier 1986, à: 
Michael Sunley 


a/s University of Winnipeg Student Association 


2L30 Lockhart Hall 
Université de Winnipeg 
515, avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 2E9 
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Soeur Agathe Dorge. ‘‘L'inspiration me vient tout de suite.’ 


Vatican Il. ‘La chorale est le 
noyau qui guide. Ce n'est jamais 
un spectacle. Dans les litur- 
gies, la chorale est là pour 
encourager la participation des 
fidèles." 


“Si une personne écoute avec 
l'idée de se joindre à ce qu'elle 
entend, elle prie. Lorsque les 
paroles étaient en latin, ça ne 
pouvait vraiment pas t'aider." 


Les réformes apportés par 
Vatican || n'ont pas traité uni- 
quement de langue. Elles ont 
apporté plus d'autonomie locale 
dans le domaine de la musique 
liturgique. 


“Avant le Concile Vatican Il, 
la règlementation de la musi- 
que liturgique était établie à 
Rome pour toute l'Eglise du 
rite latin. Des commissions 
locales étaient chargées d'en 
surveiller l'application." 


“En décembre 1963, les Egli- 
ses locales ont été autorisées à 
prendre certaines mesures pour 
que se fassent harmonieuse- 
ment les changements deman- 
dés par le Concile, de faire 
revivre la participation du peu- 
ple à la liturgie." 


Double rôle 


Ce n'est qu'en 1978, par 
contre, que de sérieux efforts 
sont entrepris pour offrir des 
chants liturgiques de qualité 
aux églises canadiennes. Et de 
promouvoir le chant et la bonne 
lecture de la parole de Dieu. 


Gark 
corist 


400, avenue Taché 
(en face de l'hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 


! Tél.: 237-3891 - 237-6158 


Entant que co-fondatrice d'un 
comité associé avec ALPEC 
(Animation liturgique par l'ex- 
pression et la communication), 
soeur Agathe Dorge avait un 
double rôle. Elle s'occupait de 
l'animation et la formation de 
directeurs de chorale. 


Rythme 
régulier 


Etelle composait la musique 
pour les refrains des psaumes. 
“Un psaume, c'est un poème 
lyrique. Ça a été composé pour 
être chanté. Lorsque je com- 
pose la musique pour les 
psaumes, je lis les paroles, je 
les médite. J'essaie de trouver 
un rythme régulier avec les 
paroles données. Ordinaire- 
ment, l'inspiration me vient tout 
de suite." 


Ce sont des compositions qui 
tiennent compte de l'esthéti- 
que. Mais qui respecte aussi 
l'esprit de Vatican Il: l'encou- 
ragement de la participation 
des fidèles. ‘C'est fait pour des 
assemblées ordinaires. Une 
personne entend la musique 
une fois. Etil peut tout de suite 
le répéter. L'idée, c'est de faire 
prier." 


Lucien CHAPUT 


Un entretien 
avec 


Arthur 
CHAPUT 


comptable 
agréé 


> 
FINANCES 


Dans 15 jours: 
Arthur Chaput 
aborde le 
marketing. 


POINT 
de CONTACTS 


Le carrefour 
de l'actualité municipale 


Après le wakan, Dieu 


Les Sioux au Canada ont tous été baptisés. 
Mais leur héritage est perdu et peu iront à la messe à Noël. 


Pour les 3500 Sioux 
du pays, Noël risque fort 
de passer presque in- 
aperçu. Même si la conver- 
sion de ces Indiens à une 
religion chrétienne est plu- 
tôt récente. 


«Au point de vue religieux, il y 
a un grand vide chezldes Sioux. 
De moins en moins de familles 
pratiquent. Ils ne sentent pas le 
besoin de pratiquer. C'est le 
chaos», explique le père Gon- 
tran Laviolette. 


Cet oblat septuagénaire con- 
naît très bien les Sioux. En fait, 
il reste actuellement le seul 
blanc canadien à parler la lan- 
gue siouse couramment. Et pour 
cause: il est le seul mission- 
naire catholique à avoir oeuvré 
dans cette tribu de 1935 à 1965. 


«En 19365, il n'y avait pas de 
missionnaire qui parlait leur 
langue depuis 10 ans au Mani- 
toba. Je m'étais intéressé aux 
Sioux pendant mes études de 
scholastiques à Lebret, en Sas- 
katchewan, entre 1929 et 1935. 
A l'époque, beaucoup de jeunes 
se sont intéressés au Indiens. 
Ma première obédience a été 
d'organiser les missions au sud 
de la Saskatchewan et du 
Manitoba.» 


Dans les années 30, la popu- 
lation siouse s'élevait à quel- 
que 1000 personnes, réparties 
dans plusieurs réserves, don- 
nées par le gouvernement fédé- 
ralen 1875. Les Sioux venaient 
des États-Unis. La tribu s'était 
réfugiée à la Rivière-Rouge au 
début des années 1860. Une 
conséquence des guerres in- 
diennes menées par l'armée 
américaine. 


À Fort Qu'Appelle, tous les 
Siouxétaient catholiques. Dans 
d'autres réserves, {Oak Lake, 
Sioux Valley) Gontran Laviolette 
baptise, bâtit des chapelles. Pour 
gagner sa vie, il devient vice- 
principal du Grand Séminaire 
de Lebret. 


«ll fallait connaître la langue, 
sans ça on n'avançait pas.» expli- 
que le responsable de l'Indian 


Record, dont il assure la publi- 
cation depuis 1938. 


Mais connaître la langue 
siouse n'était pas suffisant pour 
faire comprendre le catholicisme 
aux Indiens. 


«Leur langue ne permet pas 
des concepts abstraits, comme 
un Dieu invisible, créateur, en 
trois personnes. Le mot grâce 
ne se traduit pas en sioux. Il 
faut concevoir Dieu, la grâce 
avant de pouvoir en parler. Or 
l'idée d'un seul Dieu n'existait 
pas avant l'arrivée des premiers 
missionnaires protestants ou 
catholiques dans les années 
1835» 


C’est faux 


«La langue siouse n'a pas de 
mot pour Dieu. Le mot pour 
exprimer le mystérieux, l'incom- 
préhensible, l'inexplicable, c'est 
le wakan. Le wakan est partout 
dans la nature. Dès qu'un Sioux 
ne comprenait pas un phéno- 
mène, comme le tonnerre par 
exemple, il le qualifiait de 
wakam. Les phénomènes natu- 
rels inexplicables étaient donc 
divinisés. 

«Les Sioux étaient émerveil- 
lés devant la nature. Ils ne 
savaient pas quoi en penser. 
Pour les chrétiens, la spiritua- 
lité, c'est la volonté d'aimer et 
de servir Dieu de toutes nos 
forces vitales. Pour les Indiens, 
il n'y avait rien qui correspon- 
dait à ça. Ils pratiquaient plutôt 
une religion de crainte, de sacri- 
fices auprès des forces mysté- 
rieuses.» 


«Les Siouxqui veulent recons- 
tituer leurs anciennes croyances 
s'imaginent que le concept d'un 
seul Dieu créateur existait long- 
temps avant l'arrivées des blancs. 
C'est absolument faux. Le Grand 
Manitou, leterritoire des chasses 
éternelles {Happy Hunting 
Ground)sont des concepts déve- 
loppés par des blancs qui ne 
connaissaient pas la mentalité 
indienne.» 


Alorscomment Gontran Lavio- 
lette a-t-il obtenu ses conver- 


COMMANDEZ DÈS MAINTENANT!!! 
ÇA POURRAIT VOUS ÉCONOMISEZ 
DES MILLIERS DE DOLLARS! 


pe 
Yi 


Venez nous voir 
construire ce chalet 
&* en une seule journée, 
=" le 11 janvier 1986 
* de 8h00 à 16h00 
* CAFÉ ET BEIGNES 
GRATUITS 


Ne correspond pas exactement à l'illustration. 


OLYMPIC 


BUILDING SYSTEMS LTD. 
1755, CHEMIN DUGALD 
WINNIPEG  R2J 0H3 
661-8600 ou 1-800-665-8666 


Lo 
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4 
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Le père Gontran Laviolette, devant une carte qui indique l'emplacement des réserves siouses. 


Un grand vide religieux. 


sions? «J'essayais de les com- 
prendre pour être capable de 
transmettre le message. Un mes- 
sage qui était reçu selon le 
degré de grâce que Dieu leur 
donnait et selon leur degré 
d'intelligence naturelle.» 


Car pour le missionnaire oblat, 
cela ne fait aucun doute: «La 
transition n'a pas été faite par 
des moyens humains. Je crois 
dans les effets de la grâce de 
Dieu, qui travaille par voie 
secrète.» 


«Des Indiens n'acceptaient 
rien. La plupart, au moins ouver- 
tement, ont renoncé à leurs 
anciennes croyances et ont 
accepté la religion des blancs.» 
Le métissage a contribué à effec- 
tuer la conversion. «Petit à petit 
ils ont compris leur foi.» 


Aujourd'hui, tous les Sioux 
sont baptisés. Mais seulement 
«un nombre assez bas pratique. 
Certains s'accrochent aux 


Témoins de Jéhova. Des men- 
nonites vont faire du ministère 
etamènent un peu de religion.» 


Sa raison 
d’être 


Aujourd'hui, les Sioux de 
moins de 50 ans ont perdu leur 
langue, leur culture.«Les ancien- 
nes légendes disparaissent. 
Commeles anciens ne pouvaient 
pas les traduire en anglais, elles 
sont oubliées. Avecla télévision, 
il n'est plus question de soirée 
autour du feu» La langue siouse, 
«organisée selon la façon de 
penser, perdait sa raison d'être. 


Gontran Laviolette a pro- 
gressivement réduit son minis- 
tère chez les Sioux au début 
des années 60. Il n'y avait plus 
vraiment besoin d'un mission- 
naire sachant la langue, puis- 
que «la majorité de ceux qui 


VOUS ÉCONOMISEZ JUSQU'À 13% 
EN PLUS DE RECEVOIR UN BARBECUE À GAZ 


GRATUIT:* avec L'acHar 


DE TOUT PAQUET DE MAISON, DE 


CHALET OU DE FONDATION EN 
PRÉSERVÉ. 


BOIS 


Il y a plusieurs façons de vous procurer une 
MAISON ou un CHALET OLYMPIC. Vous 
pouvez commencer avec notre paquet de base 
comprenant presque tout les matériaux de 
finition qu'il nous faut ou vous pouvez choisir 
de faire ériger les parois extérieures par une 


de nos équipes expérimentées. Quant à la 
finition intérieure, vous pouvez la confier à des 


Ne corresprnd pas 
exactement à l'illustration. 


sous-traitants de la localité ou la faire vous- 
même. Quelle que soit votre option, l'argent 
que vous y économisez est considérable. Et 


nous seront à l'oeuvre aussi — 


encore, avec le contrôle des coûts. 


Le plus difficile sera le choix d'un modèle 


tout au long de 
la route OLYMPIC — avec le financement 
hypothécaire, avec des conseils quant aux 
matériaux disponibles et, plus important 


MAISONS ET CHALETS 
PRÉFABRIQUÉS, 
FONDATIONS EN BOIS 
PRÉSERVÉ 

Ouvert du lundi au vendredi 
de 8hà 17h 

le samedi de 9h à 15h 


OLYMPIC offre différents plans de maison ou 
de chalet, ou encore on vous dessinera sur 


commande une maison à vos spécifications. 
Venez donc nous rendre visite à notre bureau 


de ventes, vous informer auprès de nos 


vendeurs des possibilités d'économiser des 


milliers de dollars. 


D'UNE CUISINE Kitchen Craft D'UNE VALEUR 


DE 2 000$. LE TIRAGE AURA LIEU LE 5 AVRIL 86* 


*Acheteurs qualifiés seulement | 


ACHETEZ-VOUS UNE MAISON, UN CHALET OÙ 
UNE FONDATION EN BOIS PRÉSERVÉ AVANT 
LE 8 FÉV. 86 POUR AVOIR DROIT AU TIRAGE 


RENSEIGNEMENTS 


| O] J'INCLUS 38 POUR LE CATALOGUE 
DE MAISONS 


| O J'INCLUS 25 POUR LE CATALOGUE 
DES CHALETS 


[] FONDATION EN 801$ - GRATUIT 


O J'INCLUS 45 POUR LA MAISON DE 
LA SÉRIE MEDALLION 


VILLE 
CODE POSTAL 
À JE POSSÈDE UN TERRAIN 


venaient à l'église connaissaient 
assez l'anglais.» 


Cependant, le père oblat re- 
grette la perte de l'héritage sioux. 
Au point où il achève la rédac- 
tion d'un livre dans lequel il 
consigne sa compréhension de 
la culture siouse. 


«Ce génocide culturel me fait 
de la peine. Je ne pense pas 
que l'on n'a rien voulu détruire 
consciemment. Mais les religions 
chrétiennes, avectoute la bonne 
volonté au monde, se sentaient 
obligées à détruire leur paga- 
nisme. Ceci entraînait néces- 
sairement la perte des croyances 
primitives, basées sur une vision 
panthéiste du monde créé. Cette 
vision était peuplée d'êtres invi- 
sibles, bons ou mauvais, de 
manière à expliquer des forces 
de la naturecommeletonnerre.» 


«L'Indien moyen, ce qu'il a 
perdu? C'estpratiquement toutes 
les traditions sociales et reli- 
gieuses, la langue et là culture 
deses ancêtres. Ce qu'il a gagné? 
C'est un assez haut degré d'in- 
culturation. C'est-à-dire une 
acceptation de, surtout, la cul- 
ture matérielle.» 


«En acceptant la culture des 
blancs, leur éducation s'est déve- 
loppée pour fonctionner dans 
la société d'aujourd'hui. Ils ont 
acquis les vertus chrétiennes 
qui renforcent leurs anciennes 
pratiques de générosité et d'en- 
traide.» 


Un bilan dont les Sioux sem- 
blent se satisfaire. En effet, 
Gontran Laviolette souligne qu'il 
connaît «à peine une dizaine de 
Sioux qui s'intéressent à étu- 
dier leur passé». 


Le père oblat ne sais pas s'il y 
en aura beaucoup plus qui iront 
à la messe à Noël. 


Bernard BOCQUEL 


SERVICE COMPLET 
D'ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE 
INC. 


1063, Autumnwood 
AUTOPAC -— TÉL.: 257-4134 


Adressez-vous à Maurice où Emile 
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Les arts en 885: 


Une revue par Roland Stringer 
des activités artistiques couvertes 


par La Liberté 


durant les derniers douze mois. 


On a célébré le 60e 
anniversaire du Cercle 
Molière, le centenaire de 
la mort de Louis Riel et 
l'Année internationale de 
lajeunesse. Et plus encore! 


Faut-il répéter qu'en 1985 
les Manitobains ont pu revoir 
sur les planches des artistes de 
la trempe de Joan Baez et 
Leonard Cohen? Sans oublier 
l'ancien de Beau Dommage, 
Michel Rivard et, bien entendu, 
Daniel Lavoie. 


dans la chronique l'Accent. 


D'abord, des premières. 
Comme le Festival de danse 
contemporaine et le Festival de 
Théâtre populaire. Ensuite, des 
fêtes qui attirent toujours l'oeil 
du public winnipégois: le Festi- 
val pour enfants, le Festi- 
val de musique des femmes, le 
Folk Fest, Folklorama et le Fes- 
tival de mime. 


Finalement, le Festival théâ- 
tre jeunesse du Cercle Molière. 
Cette année, Denys Hébert, 
Natalie Gagnée, Christian Mol- 


LES SPECTACLES 


Il faudrait aussi souligner le 
travail entrepris par les étudiants 
de l'Université de Winnipeg et 
le Folk Fest pour les nombreux 
spectacles qu'ils ont organisé 
au courant de l'année: Buck- 
wheat Zydeco, Queen Ida, Eddy 
Clearwater, Albert Griffith, Big 
Daddy Kinsey, Angela Brown, 
K.D. Lang... 


Plusieurs festivals tenus à 
Winnipeg ont mérité de l'espace 


gat et Mona Hébert ont rem- 
porté les prix de meilleurs 
comédien(ne)s. 


On a vu la création, en plus, 
d'une association de théâtre 
hors Québec et d'un réseau de 
spectacles dans. le Manitoba 
rural. C'est Folle Avoine qui a 
été le premier groupe à être 
accueilli par les différents 
comités de spectacles. 


Pourtant, il semble que les 


Whole Lotta 


Cape Cod Scrod 2 


Chicken Cumberland 
= " | Se Fr? 


a 


Pour la petite somme 
de 5,50$. 


10, rue Main 
453-1107 
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270, chemin Ste-Anne 
257-8542 


ÉRTS 


Le 100 Nons n’a pas lâché! 


activités pour commémorer le 
père du Manitoba ont souvent 
volé la scène. Un pavillon métis 
à Folklorama, par exemple. 


Mais ça ne s'arrête pas là. On 
peut penser tout de suite au 
spectacle de Connie Kaldor et 
Winston Wuttunee au Festival 
du Voyageur. Où à Fresque, au 
Centre culturel franco-manito- 
bain, sous la direction artistique 
de Jacques Lemay, avec les 
Danseurs de la Rivière-Rouge 
et Folle Avoine. 


Sous le titre Au sin- 
gulier, La Liberté a fait le 
foyer sur sept différents 
artistes durant la dernière 
année. Ces personnes ont 
souvent attiré l'oeil du 
public au Manitoba et à 
l'extérieur de la province. 
Voici ce qu'elles avaient 
à dire de leur métier: 


Connie Kaldor, auteur-com- 
posituer-interprète canadienne 
de l'Ouest: «J'étais fatiguée de 
l'Est. Je ne voulais plus être 
cute où charming. Je voulais. 
être bitter, stark... || fallait 
revenir dans l'Ouest. Je désire 
écrire sur le monde que je 


Des livres comme Louis, fils 
des Prairies et Le gibet de 
Régina ontégalementété lancés 
durant cette année de fêtes. 


Une personnalité manitobaine 
qu'on a souvent associée à des 
projets sur le patrimoine franco- 
manitobain, Marcien Ferland, 
a annoncé sa retraite de la cho- 
rale des Intrépides. C'était aussi 
une nouvelle importante en 85. 


Du côté du 60e anniversaire 
du Cercle Molière, le champagne 


a été versé à plusieurs reprises. 
Récemment, lorsque le maire 
Norrie a proclamé une semaine 
Cercle Molière. 


Sur le plan national et inter- 
national, les activités principales 
ont tourné autour dela jeunesse. 
Au Manitoba, ça a été rassurant 
de voir la création de groupes 
comme Pur Hazard et d'assister 
à de nombreux spectacles aux 
Foyer du Centre culturel franco- 
manitobain par des jeunes du 
Nons. 


LES ARTISTES 


connais le mieux.» 


Richard Séguin, auteur-com- 
positeur-interprète québécois: 
«Si tu veux faire des toiles, ilte 
faut de la peinture. Des sécurités 
financières donnent une stabi- 
lité: c'est un bon break de temps 
entemps. Mais, moi, je m'étonne 
toujours que Van Gogh n'a pas 
vendu une de ses toiles.» 


Réal Bérard, sculpteur- 
graveur-peintre franco-manito- 
bain: «En tout cas, toute chose 
a sa place. Moi, je ne m'intéresse 
pas à faire de la peinture seule- 
ment pour l'élite. Ça serait pas 
drôle si tout ce qu'on pouvait 
acheter comme boisson, ça 
serait une bouteille de cham- 
pagne à 35$» 


Grises.. 


Inlet. 


Contactez: 


Directrice 
des vocations 


151, rue Despins 
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ANNÉE INTERNATIONALE DE LA JEUNESSE 


Si vous êtes intéressé(e) à devenir un(e) jeune associé(e) ou à 
vivre une expérience de vie communautaire avec les Soeurs 


Si vous êtes intéressé(e) à une expérience de vie missionnaire 
dans le Grand Nord, soit à Chesterfield Inlet ou à Rankin 


[ 

Saint-Boniface Nom 

(Manitoba) | 

R2H OL7 | Rue: 

204) 237-8941 

Liu | Ville: 
| Province: Tél: 
| Code postale: 


O J'aimerais devenir un(e) associé(e) 


0 Oui, pour une expérience 
de vie communautaire 


| 
| 
RÉ Re “ 


ne ne ne ne ee ete ee ne me mme mm) 


Daniel Stein, mime améri- 
cain: «Etre président de l'Asso- 
ciation américaine de mime et 
habiter Paris, c'est une contra- 
diction. Mais aller en tournée 
et être marié est aussi une 
contradiction. Le mime m'a 
choisi, c'est ma passion, j'ai un 
corps qui me le permet.» 


Heather Bishop, auteur-com- 
positeur-interprète manito- 
baine: «Quand j'ai commencé, 
il y avait peu de femmes sur la 
scène. Nous avons dû créer 
notre propre circuit. Aujour- 
d'hui, les Festivals de Régina 
et de White Horse ont un 
programme avec 50 pour cent 
d'artistes féminins... Tom Paxton 
m'a dit que la présence aujour- 
d'hui des femmes lui a permis 
de mieux se connaître. Cela 
m'a beaucoup flattée.» 


Daniel Lavoie, auteur-com- 
positeur-interprète franco- 
manitobain: «Faire un disque, 
ce n'est plus de l'art, c'est de la 
business. Il faut choisir l'image 
qu'on veut projeter pour vendre 
le disque... Le succès de 
Tension-Attention a été un con- 
cours de circonstances, un 
hasard heureux. Ça a été plani- 
fié, oui. Mais jamais on aurait 
puanticiper les résultats finals.» 


Suzanne Gauthier, sculpteur- 
dessinateur-peintre franco- 
manitobain: «Au niveau de 
thèmes, je remarque que c'est 
cyclique. Lorsque j'ai quitté Win- 
nipeg, la vie industrielle m'inspi- 
rait beaucoup. Maintenant, j'y 
reviens. Aussi, je reviens à des 
sculptures en papier mâché que 
je faisais en 75» 


Pelland Catering 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et 


nquets 
161, boul. Provencher, 

Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


The Salvation of Crazy 
Charlie de Agassiz. «La direction 
artistique tend plutôt à capturer 
l'image caricaturale du french- 
man mineur. Dommage » 


Beautiful Deeds/De beaux 
gestes du Warehouse. «Sensible, 
comique, provocateur, pathéti- 
que, ce texte passe par toute la 
gamme dramatique.» 


Fresque du Centre culturel 
franco-manitobain. «Mais enfin, 
peut-on se rappeler la dernière 
fois que le CCFM pouvait se flat- 
ter de présenter un spectacle en 
reprise?» 

Fighting Days du Prairie 
Theatre Exchange. «Texte génial 
(il fallait y penser!) qui nous 


L’ACCENT en 7 985 sur... 


enseigne, malgré nous, un peu 
d'histoire.» 


L'article 23 du Cercle Molière 
et du Prairie Theatre Exchange. 
«Cette pièce ne fournit aucune 
suite logique, viole les plus 
sacrées des conventions et donne 
un bon coup de pied à tous. 
C'est sans doute un de ses points 
forts.» 


«L'article 23 en anglais? Disons 
que les frog legs se consomment 
mieux dans la langue maternelle 
de Russ Doern. Que l'accent bri- 
tish de Victoria lui donne de la 
poitrine. Et que les spectateurs 
de Charleswood doivent être sur 
les lieux pour bien apprécier 
une guerre civile.» 


Automatic Pilote du Ware- 
house. «La mise en scène de 
Michel Lefebvre a peu d'effet: 
un autre cas où on essaie 
d'attacher un mouvement plutôt 
qu'uneintention à une replique.» 


Umiak du Théâtre de la mar- 
maille. «Les jeunes sentent le 
poisson, volent sous la pluie et 
apprennent surtout à rêver en- 


Venez danser 
au Club LaVérendrye 
Cette fin de semaine avec 


«Roy Petty» 
La semaine prochaine avec 


«€ Weed» 
Le 27 et 28 décembre 


À ne pas manquer les mercredis: 
la «Soirée bière au tonneau» 


semble!» 


C'était avant la guerre à l’Anse 
à Gilles du Cercle Molière. «Il 
vient un temps où, malgré la 
force du texte, on refuse de 
retourner aux ‘pays d'en haut.» 


La corde du Théâtre de la 
machine. «Ce n'est pas du Hitch- 
cock. Mais cela ne veut pas dire 
que ce n'était pas du bon théâtre. 
Faisant abstraction du texte pour 
l'instant, tous les éléments d'un 
succès étaient là.» 


J’ai été jeune, je vous com- 
prends de La muse gueule. «C'est 
un bon début, une grande enjam- 
bée vers un théâtre populaire 
sain et vigoureux au Manitoba 
français» 


De yousse ça été la Rivière- 
aux-Rats au Centre culturel 
franco-manitobain. «C'est un 
phénomène à encourager. La 
foule a énormément apprécié 
cet effort.» 


Uneevyen du Centre culturel 
franco-manitobain. «Une comé- 
die qui n'est pas extrêmement 
drôle mais agréable.» 


The Shunning du Prairie Thea- 
tre Exchange. «Kim McCawcon- 
tinue à nous montrer qu'il sait 
donner du mouvement à une 
interprétation... On ne quitte pas 
déçu. Peut-être un peu fatigué.» 


George Dandin du Cercle 
Molière. «Dommage que le billet 
coûtait 12$. Dans cette perspec- 
tive, on quitte en n'aimant pas 
ce Molière.» 


K2 du Cercle Molière. «Francis 
Fontaine et Paul Léveillé remon- 
tent et redescendant la pente 
des émotions sans cesse. On 
passe de la folie exhubérante à 
la raison inquiétante. Du même 
souffle! 


LE CLUB 


AVERENDRY 


° CLUB PRIVÉ 

e Carte de 
membre 
requise 


Bingo lundi, mercredi, jeudi et vendredi 


soirs. 


2 tables de billard pour votre plaisir. 


614, rue Des Meurons, 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 


SECRÉTAIRE-RÉCEPTIONNISTE 


Description de tâches: 


— Assurer la réception et répondre au téléphone 


—  Dactylographie 


— Toutes autres tâches confiées par la gérante 


Exigences: 


— Bonne connaissance des deux langues officielles 
Doit pouvoir travailler avec le public et avoir de l'initiative 


Expérience en secrétariat 


Connaissance en informatique serait un atout 


Salaire: négociable 


Entrée en fonction: le 15 janvier 1986 


Que tous(tes) les intéressé(e)s téléphonent au 257-4134 ou fassent 
parvenir leur demande par écrit avant le 15 janvier 1986 à: 


Assurance Balcaen Vermette 
1063, promenade Autumnwood 


Winnipeg (Manitoba) 
R2J 166 


Joan Baez est passée! 


Meryl Streep aurait dû 
prendre une année sab- 
batique, ainsi que Phillipe 
Noiret. Matthew Modine 
et Cher, par contre, ont 
agréablement surpris les 
Winnipégois en 1985! 


Silkwood, mettant en vedette 
Meryl Streéep et Cher en 84, a 
été, de toute évidence, un point 

‘tournant pour ces deux inter- 


LES FILMS 


prètes américaines. Meryls'est 
fait prendre dans une avalanche 
avec Falling in Love et Plenty, 
tandis que Cher a rapporté un 
prix de Cannes pour soninter- 
prétation chevronnée d'une 
femme biker dans Mask. 


C'est toujours intéressant de 
voir comment un comédien peut 
continuer à impressionner le 
public. Je pense notamment 
Wilford Brimley, que nous avons 
vu cette année dans Cocoon. 
On retrouvait la même qualité 
en lui qu'en 84, lors de Country 
et The Natural. 


Il y a eu aussi des surprises. 
Madonna, par exemple, a 
démontré dans Desperately 
Seeking Susan qu'elle pouvait 
faire du cinéma. Allons plus 
loin: qu'elle devrait mettre fin à 
sa carrière musicalel 


L'école des jeunes Américains 
a aussi laissé sa marque sur 85 
dans les salles winnipégoises. 
Surtout, Matthew Modine dans 
Mrs. Soffel et Birdy. Sean Penn 
et Timothy Hutton ont aussi 
relevé le défi dans The Falcon 
and The Snowman. 


Il reste que Glenn Close, si 
puissante dans The Big Chill, 
a connu, à mon avis, un échec 
dans Jagged Edge. Jack Nichol- 
son et Kathleen Turner m'ont 
aussi déçu dans Prizzis Honor. 


L'industrie du disque 
québécois est devenu un 
tremplin, le cinéma cana- 
dien n'existe pas et un 
octroi à un groupe artisti- 
que, c'est de la charité! 
C'est vrai, on a pu le lire 
dans les pages culturelles 
cette année... 


Il s'agissait de POINTS 


tenant que le Québec est petit. 
Si on me disait: va vivre à Paris 
pendant trois ans. J'irais.» 


C'est le producteur de films 
Daniel Picard qui avait lancé: 
«Sept millions de personnes 
peuvent-elles maintenir une 
industrie du film? Les produc- 
teurs sont les seuls à ne pas 
rire à la réponse.» 


C'est une représentante 


LES COMMENTAIRES 


inspirés de commentaires avan- 
cés par des artistes, des produc- 
teurs ou des politiciens sur la 
situation des arts au Canada 
en 85. 


C'est le chanteur Robert 
Paquette qui avait dit: «Autant 
j'aipu comprendre que l'Ontario 
était petit, autant je réalise main- 


Et, le policier Les Ripoux, avec 
Phillipe Noiret, m'a laissé per- 
plexel 


Le dernier projet de Louis 
Malle, Alamo Bay, laissait carré- 
ment à désirer. Malgré le jeu 
extraordinaire de Ed Harris, 
qu'on a revu à la fin de cette 
année dans Sweet Dreams, 
avec Jessica Lange. 


D'ailleurs, Jessica Lange, 
depuis Tootsie, et The Postman 
always rings twice, nous pro- 
pose toute une variété de person- 
nagesl! 


1985, à la Porte de l'Ouest a 
été agréable pour le cinéphile. 
Décidément. D'abord, parce que 
nous avons pu découvrir des 
produits américains qui s'éloi- 
gnaient du mainstream holly- 
woodien. 


Woody Allen est allé un pas 
plus loin avec The Purple Rose 
of Cairo; John Sayles a signé 
un texte à faire pousser les 
ongles d'orteil avec Brother 
from another planet; et Nicolas 


Fellini toujours Fellini! 


LES DISQUES 


Les amateurs de la 
musique moderne ont pu 
lire plusieurs revues de 
disques signées par le 
guitariste franco-manito- 
bain Laurent Roy. 


Bien entendu, certains ont 
reçu des étoiles, d'autres des 
tomates. Bruce Springstean, 
Pat Metheny, David Sanborn 
et Sting sont parmi les artistes 
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à recevoir un bouquet de fleurs 
dans la rubrique La prise de 
son. 

Laurent Roy a aussi été 
impressioné par les derniers 
disques de Diane Tell et Daniel 
Lavoie. Ainsi que de Folle 
Avoine. 


Par contre, Gare à vous, de 
Robert Paquette, et Nouvelles 
d'Europe, de Paul Piché, ont 
sonné de fausses notes! 


d'ACTRA, regroupant surtout 
des gens de théâtre, Susan 
Robinson, qui a avancé: «Per- 
sonne ne croit que quelque 
chose peut se passer à Winni- 
peg. On souffre de deux gros 
complexes. D'abord, on pense 
que les USA font mieux que 
nous. Ensuite, on croit que 
Toronto est supérieur à nous.» 


‘ Roeg a su donner une structure 


particulièrement originale à 
Insignificance. 


Des films américains à petit 
budget comme Old enough et 
Blood Simple avaient quelque 
chose de rafraichissant. C'est 
au autre point fort pour 85! 


Ce qui est arrivé en pro- 
venance des Amériques his- 
panophones s'avère peut-être 
le meilleur cinéma que nous 
avons pu voir dans les derniers 
12 mois. El norte et Kiss ofthe 
spiderwoman sont vite tombés 
sur ma liste de films à revoir. 


Un courant de cinéma souvent 
perdu dans la veine américaine, 
c'est celui de la Grande- 
Bretagne. Pourtant, quel régal: 
Another Country, 1984, Dance 
with a Stranger et Wetherby. 


Il y a eu d'autres perles de 
l'étranger chez nous: la produc- 
tion franco-italienne E la nave 
va, de Federico Fellini; le film 
franco-allemand Un amouren 
Allemagne, d'Andrejz Waijda; 
et la production française Un 
dimanche à la campagne, de 
BertrandTavernier. Sans oublier 
les deux films australiens de 
Paul Cox, Man of Flowers et 
My first wife. 


Du Canada, Joshua then and 
now valait la sortie. Ainsi que 
le récent film pour enfants The 
Peanut Butter Solution. Mais 
l'applaudissement doit aller à 
Giles Walker pour son 90 Days. 


Ducôtédesfilms manitobains, 
la production a été minime. Le 
vieillard et l'enfant, de Claude 
Grenier, est sorti mais n'a pas 
créé l'impact anticipé. On attend 
maintenant pour voir Ikwe, 
tourné cet été dans le Manitoba 
rural. 


Les Winnipégois ont aussi 
eu la chance d'apprécier du 
cinéma de répertoire. Festival 
Cinéma nous a donné plusieurs 
Truffaut, la Galerie d'art des 
Hitchcock, et la Ciné-série du 
Centre culturel franco-manito- 
bain des vues françaises qu'on 
n'arrivent pas souvent à voir 
ailleurs. 


Radio-Canada a également 
présenté quelques trouvailles: 
Garde à vue, Vive la vie, L'ami 
américain... 


Il ne reste maintenant qu'à 
retrouver la Meryl Streep et le 
Phillipe Noiret que nous avons 


perdu en 85. 
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Le film canadien 90 Days. 
«C'est pas les chutes Niagara, 
comme on pouvait lire sur le 
macaron distribué à Toronto lors 
de la présentatioin de ce film au 
Festival of Festivals, mais c'est 
un film qui divertit tout en met- 
tant notre pays sur la cartel» 


LA PRISE DE VUE en 1985 sur... 


Le montage deInsignificance. 


Le film français Un dimanche 
à la campagne. «C'est un roman 
qu'on peut souvent relire. Allons 
plus loin; la première lecture est 
peut-être la plus exigeante.» 


Le film franco-allemand Un 
amour en Allemagne. «Le jeu 
est nuancé, extrêmement sugges - 
tif et tout à fait bouleversant... 
On ne peut qu'accueillir à bras 
ouverts ce dernier film du cinéaste 
polonais exilé, Andrejz Wajda .» 


Le film franco-italien E la nave 
va. «Essayons simplement de 
suivre Fellini. Les images, le dialo- 
gue, les personnages. Une fois 
qu'on se soumet à son genre, on 


FESTIVAL CINÉMA 


19 au 22 décembre 
19h30 Gabriela 
{interdit aux moins de 18 ans) 
21h20 Yes, Giorgio 
26 au 30 décembre 
19h30 Silver Bullet 
(pour tous avec réserve) 
21h10 Summer Rental 
2 au 5 janvier 
19h30 1984 
{interdit aux moins de 18 ans) 
21h30 The Hit 


{interdit aux moins de 18 ans) 


ap 801 Sargent 
Tél.: 947-9510 


prend le goût d'être un simple 
membre de l'équipage.» 


Sur les films anglais Another 
Country, 1984 et Dance with a 
Stranger. «L'entière distribution 
de Another Country est sans 
reproches. Ces jeunes démontrent 


avant tout que des comédiens 
qui réussissent au théâtre ont 
un atout à l'écran: ils savent 
jouer.» 


«John Hurt, Suzanna Hamilton 
et Richard Burton forment une 
équipe d'interprètes qui incorpore 
toutes les horreurs du roman de 
George Orwell: la haine, latrahi- 
son, l'impuissance, l'apathie...» 


«Avec Dance with a Stranger, 
le cinéaste Mike Newell réussit 
quelque chose de spécial: au 
début, on prend le partie de 
David. À la fin, il devient le pire 
ennemi.« 


Les films hispanophones El 
norte et Kiss of the spider- 
woman. «El norte, de Gregory 
Nava, ne perd pas son équilibre. 
Sans nous dire que c'est une 
true story, le spectateur est 
persuadé d'avoir été le témoin 
d'une histoire vraie.» 


«Le texte de Kiss ofthe spider- 
woman défonce plusieurs 
portes... L'interprétation de 
William Hurt m'a saisi dès la 
première parole. {I fait pitié, c'est 
clair.» 


Les films américains à petit 
budget Old enough et Blood 
Simple. «Sans prises de vues 
exceptionnelles, mais avec une 
technique sonore particulière- 


ment évocatrice, Old enough 
est convaicant» 


«Dans Blood Simple, onridicu- 
lise le meurtre, le sang, la jalousie, 
l'amour. C'est assez pour donner 
la froussel! Même à la femme 
d'un Grec au Texas.» 


«Nous avons l'impression de 
suivre une demi-douzaine d'his- 
toires en même temps. Bien 
entendu, tout tombe en place à 
la finl» 


L'humour dans Brother from 
another planet. «La perspective 
que propose John Sayles permet 
de rire jusqu'à New York sans 
nécessairement se rendre compte 
qu'on participe à la composition 
d'un tableau taché d'injustices.» 


L'univers woody-allenien. «Si 
on acceptetes petits tours, Woody, 
c'est parce qu'on apprécie (de 
temps en temps!) ton côté peu 
orthodoxe. Qui d'autre oserait 
comparer la vie à un film et Dieu 
aux auteurs du scénario?» 


Le film américain Alamo Bay 
du français Louis Malle. «Ce 
n'est pas un film typiquement 
américain. Européen non plus. 
L'aboutissement? || ya du poisson 
pourri quelque part dans la barras- 
quel» 


Les jeunes interprètes améri-. 


cains dans The Falcon and The 
Snowman et Mrs. Soffel. «Robert 
Duvall avait raison: Sean Penn 
est impressionnant.» 


«Streamers est resté à peine 
quelques semaines à Eaton Place. 
Pourtant, Matthew Modine avait 


Un autre personnage pour Jessica Lange! 


reçu un prix au grand Festival de 
Venise pour son interprétation 
d'un jeune compagnard qui attend 
son départ pour le Vietnam. Il 
fallait le voir!» 


Madonna. «Elle n'a pas provo- 
qué le scandale. Elle a peut-être 
sauvé le file.» 


Wilford Brimley. «En règle 
générale, on ne retient pas le 
nom de Brimley. Bien qu'il soit 
toujours à la hauteur. Cette fois, 
le spectateur n'a pas le choix: il 


vole la scène avec un style qui 
exclut l'exubérance d'un George 
Burns.» 


Cher. «Elle donne une perfor- 
mance exceptionnelle dans Mask: 
on peut maintenant l'associer 
aux Meryl Streep et Isabelle 
Huppert.» 


‘ Meryl Streep. «il y avait trop 
de Meryl Streep dans Plenty... 
On dit qu'elle a été choisie pour 
assurer un Succès au guichet. Si 
c'est le cas, elle a payé le plein 
prix. Un film qu'on peut éviter!» 


10h00 
10h15 
Midi 

12h30 
17h00 


À votre rythme 
Passe-Partout 


Vivre à trois 


du lundi au vendredi 


Première édition 


Le train de cinq heures 


une heure de variétés placé sous le signe 
de la bonne humeur, avec Jacques Bou- 


langer 


18h00 CE SOIR 


21h00 


Le Téléjournal suivi de Le Point, de la 


météo et des sports 


Les lundis 
23 et 30 déc. 


19h30: Poivre et sel 
20h00: La bonne aventure 
20h30: Le parc des Braves 


23h15: Le roi qui vient 
du sud 


Les mardis 
24 et 31 déc. 


18h30: Genies en herbe 

(Collège St-Paul vs Vin- 

cent Massey le 24 et 

l'école Kelvin High vs 

Somerset le 30). 

19h30: L'agent fait le 
bonheur 

20h00: Monsieur le 
ministre 


20h30: Manon 
Les mercredis 


25 déc. et 1er janv. 


18h30: Paul, Marie et 
les enfants 


19h00: Le temps d’une 
paix 
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Les jeudis 
26 déc. et 2 janv. 


18h30: Les grands films 
le 26 déc.: Capitaine cou- 
rageux. Où les aventures 
d’un jeune garçon arro- 
gant auprès de l’équip- 
age d’un bateau Lt 
pêche. 

le 2janv.: Passeport pour 
le ciel. L'histoire d’un 
jeune Torontois dansun 
camp «d'amour et de 
Rai mené par les 

oonistes. (À voir!) 


Les vendredis 


27 déc. et 3 janv. 
20h00: Thérèse Humbert, 
avec Simone Signoret 
dans le rôle titre 


22h00: En tête 

Le magazine culturel 
animé par Denise Bom- 
bardier. 


Nos émissions locales 
feront relâche pendant 
le temps des fêtes. 

L'équipe de Ce soir con- 
tinuera néanmoins à vous 


GE A MERE 


Bet SE Lin 


CBWFT PENDANT 


Nos émissions spéciales 
locales qui vous seront 
offertes en cadeau pour 
cette saison des fêtes. 


informer des événements 
survenus ici et ailleurs, 
sauf le 25 décembreetle 
Îer janvier. 


Quelques spéciaux à ne pas manquer 
pendant le temps des fêtes: 


1) LES FILMS 


Le mardi 24 déc. à 1h15 
Garçon, une comédie 
avec Yves Montand:et 
Nicole Garcia. 


Le 25 décembre à 22h20 
Maria Chapdeleine, avec 
Carole Laure et Yoland 
Guérard. 


Le 25 déc. à minuit 
Le gendarme et lesextra- 
terrestres, comédie avec 
Louis de Funès. 


Le 26 déc. à 22h10 

Les granges brulées, 
drame avec Alain Delon 
et Simone Signoret 


Le 1er janvier à 21h40 
Les Plouffe, un film que 
vous aimerez voir ou 
revoir. 


Le 2 panvier à 22h15 

Les fourberies de Sca- 
pin, d’après l'oeuvre de 
Molière, avec Louis de 
Funès dans le rôle prin- 
cipal. 


2) LES ÉMISSIONS RELIGIEUSES 


Le dimanche 29 déc. à 
10h00 


Le Jour du Seigneur, 
messe célébrée en l'église 
St-Étienne des Grès à 
Trois-Rivières. 


- 


Le mardi 24 déc. à 23h05 
Jouons et chantons Noël 
avec les petits chanteurs 
du Cap de la Madeleine. 


Le mardi 24 déc. à 23h35 
Les cités de Jésus, images 
des villes où vécut le 
Christ, 


Le mardi 24 déc. à minuit 
La messe de minuit, en 
provenance de l’église 
St-Léon de Westmount, 
célébrée par l’abbé 
Gabriel Villemure. 


u mercredi 25 déc. à 


9h30 

La messe du jour de Noël 
1985, en provenance de 
Bastogne, en Belgique 


Le jeudi 26 déc. à midi 
Chantons Noël, anciens 
Noëls français interpré- 
tés par les petits chan- 
teurs de Chaillot. 


LA SAISO 


N DES FÊTES 


Pr AE 


3) LES VARIÉTÉS OU LES DRAMATIQUES 


Le 25 déc. à 21h00 
Spécial Charles Trenet, 
un spectacle inoubliable 
de ce grand poète de la 
chanson française. 


Le dimanche 29 déc. à 
19h5 

L'enfant bleu, un film 
des plus pathétiques sur 
un jeune garçon atteint 
d’une grave infection 
cardiaque. 


Le mardi 31 déc. à 23h05 
Précédée par un spécial 
train de 5 heures: Bye 
Bye 85, un spectacle 
attendu avec Dominique 
Michel et rediffusé le 
1er janvier à 20h00. 


Le Noël des enfants 


à midi et le dessin animé 
Georges et l'étoile 


(19h30). 


J'ai rencontré le Père 
Noël 

Le mercredi 25 décem- 
bre à 14h30. Cette comé- 
die fantaisiste, réalisée 
par Christian Gion, ra- 
conte l’histoire peu 
banale de deux enfants: 
Simon et Élodie. En effet, 
le petit garçon a demandé 
au Père Noël de lui 
ramener ses parents pri- 
sonniers de terroristes 
en Afrique. 


L'Évangile pour les 
jeunes 

Le dimanche 29 décem- 
bre à 9h45. 


À l'occasion de Noël, plu- Quatre voix... une parole. 


sieurs spéciaux pour les 


Conçues par Claude La- 


jeunes souligneront cette fortune, ces émissions 


grande fête. 


Du lundi 23 au vendredi 
27 décembre à 16h00. 
Félix et Ciboulette célé- 
breront Noël à leur façon. 
Nous verrons aussi Le 
Noël des Schtroumpfs 
le lundi 23 décembre à 
16h30. 


Le mardi 24 décembre à 
10h30. Bobino nous pro- 
osera un voyage dans 
e cosmos et à 16h30, 
nous pourrons monter 
à bord du Minibus de 
Noël. 


Le mercredi 25 décem- 
bre: court métrage sur 
La Crèche du village 
(9h00), le merveilleux 
conte LaBelle et la Bête 


leur permettront de se 
familiariser avec les 
quatre évangélistes et 
leur message. 


L'Évangile de Marc sera 
évoqué à partir de des- 
sins, celui de Matthieu 
avec des marionnettes, 


celui de Luc par des mas- 
ques et celui de Jean 
avec le concours d’ac- 
teurs. 


Contes de Noël pour 
les jeunes 

Le samedi 28 décembre 
à midi, Musti: à 12h30, 
Le bonhomme de neige, 
deux films d'animation. 


Le dimanche 29 décem- 
bre à 11h00. La cigogne 
avecles marionnettes du 
Théâtre Elzévir: à 11h30, 
La petite fille aux allu- 
mettes et à 16h30, Le 
petit Bourricot brun. 


Le mercredi 1er janvier 
1986 à midi, les jeunes 
auront aussi l’occasion 
de voir Le géant égoïste, 
un beau dessin animé, 
d’après Oscar Wilde, 
raconté par Charles Azna- 
vour. Enfin, à 14h30, on 
leur propose deuxautres 
dessins animés: Douze 
mois, un conte que et 
Le petit prince, d'après. 
le ARR OEUV te de 
Saint-Exupéry. 


Au temps de la Prairie 


Les sources 
orales 


Qu'est-ce j'ai appris des 
événements de la Rivière- 
Rouge, je l’ai appris de mon 
père. Toussaint Vermette. 


[En 1869} mon défunt père 
était un jeune homme d’une 
vingtaine d'années. Il a été 
garde à la Barrière tout le 
temps de la Barrière. un 
des premiers; puis il a tou- 
jours été au Fort [Garry] jus- 
qu'à la fin des troubles. II 
était garde à la porte du Fort 
quand ils ont exécuté Scott. 


I! était fort, carré, propor- 
tionné en grandeur puis en 
grosseur. il avait des mains 
d’une largeur... Mon cousin 
disait: 

— C'est un homme qui 
connaissait pas sa force. 


Il parlait le français puis le 
cri couramment. [L'anglais], 
très peu. 


[A la maison] il était sou- 
vent question des troubles 
de la Rivière-Rouge, des 
événements de la Rivière- 
Rouge. L’occasic n venait de 
temps à autre. Des bouts 
icite et là... comme ça adon- 
nait. Après ça, fallait rapié- 
cer Ça nous autres mêmes. 


Quandil y avait de la visite, 
ses amis partisans, là, il par- 
laitavecles autres, hein. C'est 
là où ce que je poignais ben 
des renseignements. Ben oui! 


Ordinairement, ils étaient 
assis, après fumer leur pipe. 
Ils onvaient soupé, puis ils 
retiraient leur chaise un peu, 

uis les femmes défaisaient 
a table; puis eux autres 
continuaient à fumer la pipe, 
puis à jaser. Dans la cuisine! 
On avait pas de salon. Ils se 
remémoraient ça. Ils parlaient 
de tout ça... ensemble. 


Ils onvaient une lampe à 


Voulez-vous 
aller au ciel? 


Jésus-Christ, Le Chef de 
l'Église, a dit à Nicodème, un 
chef des Juifs. «En vérité, en 
vérité, à moins de naître d'en- 
haut, on ne peut avoir le 
royaume de Dieu. 


La question pour nous, 
comme pour Nicodème, est 
encore: «Comment un homme 
peut-il naître, quand il est 
déjà vieux?» 


La Bible nous donne la ré- 
ponse: ‘Par la par: * de Dieu, 
vivante et éternelle, vous avez 
été régénérés (né c 2n-haut)." 


Voulez-vous naître d'en haut 
afin d'aller au ciel? Ace 
sujet lisez l'Évangile selon 
Jean, chapitre 3 etLa Première 

Epitre de Pierre, chapitre 1. 


L'Église Chrétienne 
Évangélique de 
Saint-Boniface 

(231 Kitson - 233-6307; 
233-8435) 
Une Église où l’on prêche 
la parole de Dieu 
le dimanche à 11h00 


l'huile sur la table. 


[Ma mère] bricolait: soit 
qu'elle tricotait ou ben non 
elle reprisait des bas, n'im- 
porte. Elle écoutait. Des fois 
{elle disait son mot]. [J'avais] 
8, 9, 10 ans. Je jouais sur le 
plancher avec des bebelles. 
J'entendais leurs récits. C'était 
comme une histoire. C'était 
intéressant. tant qu'ils swit- 
chaient pas sur le cri! Des 
fois, c'était ben intéressant, 
puis tiens, tout d’un coup, 
sans y penser, ils parlaient 
en cri! Souvent, ce qu'ils 
onvaient dit en cri, ils le 
répétaient en français, plus 
tard, tu sais ben. Ils parlaient 
tous le cri. 


Ah... il y en avait plusieurs 
qui [venaient] de temps en 
temps. || y avait les Parisien, 
il y avait Cyrille. il y avait 
Gustin Parisien qui venaient 
souvent! || y avait des Car- 
rière qui venaient; Adrien, 
Louis. deux frères. Il y avait 
les Nault.. Romain puis Boni- 
face. Ils onvaient gardé le 
Fort ensemble. Louison La- 
rivière. 

Ils habitaient Saint-Pierre. 
Ils ont resté [au Manitoba] 
eux autres. 


ll comprenait pas tout [des 
événements]. Ah... non. Non. 
D'abord, il savait ni lire ni 
écrire. Il suivait le mouve- 


L'histoire de la Rouge (1) 


bec, tu sais ben. C’est ça que 
les orangistes de l'Ontario 
voulaient: une province puis- 
sante. 


Macdonald, il avait plein 
de plans dans sa caboche... 
quandil était pas saoul. Vieux 
ivrogne! Du whiskey, du 
brandy.. en dernier, je crois 
bien qu'il buvait tout quoi 
ce qui lui tombait sous la 
main. |! y en a plusieurs qui 
l’appelaient «Mr. Tomorrow». 
Ses contemporains, quand 
ils disaient: «On va faire telle 
chose...», le vieux Macdonald: 
«Oh... we’ll doit tomorrow.» 
J'ai entendu ça. 


Il a acheté tout l'Ouest! 


Ces terrains-là appar- 
tenaient tous à la Baie d'Hud- 
son autrefois. C'était une com- 
pagnie d’Écossais. Elle pou- 
vait plus contrôler tout ça. 
Elle a vendu: 300,000 livres! 
Les Métis appelaient ça des 
Louis. 


Toute la Terre de Rupert 
ui appartenait à la Baie 
HUGt c'est ça qui a été 
en 1868-69... parce que les 
troubles à la Rivière-Rouge 
ont commencé en 1869. 


[Autrefois], il fallait qu'ils 
viennent par la rivière. S'ils 
descendaient par l’eau, ils 
s'en venaient de la rivière 
Winnipeg jusqu’au lac Win- 


Marcien Ferland s’entretient avec 
Auguste Vermette 


ment qui semblait donner le 
plus de protection aux Métis. 
Il comprenait au point de 
vue de la justice qu'ils deman- 
daient. C'était le fairplay 
qu'ils demandaient: la jus- 
tice. Ce point-là. il com- 
prenait. [La stratégie], non... 
je pense pas. 


C'était pas une rébellion, 
ça. Non, non! C'était rien 
qu'un mouvement, surtout 
pour obtenir le titre de leurs 
terres. Ils onvaient travaillé 
pour! La Baie d'Hudson avait 
vendu [le Nord-Ouest] au 
Canada, puis les colons avaient 
pas de titres. Ils voulaient 
avoir leurs titres. Tu faisais 
ton pied-à-terre, là. Quand 
tu voyageais pour la Baie, 
quand tu revenais, c'était ton 
pied-à-terre, ton chez-vous. 


C'était pas une rébellion! 
Ils se rebellaient pas contre 
personne. 


Le rêve de 
John A. Macdonald 


Ses ambitions étaient 
grandes, le vieux! Mare usquis 
ad mare! (sic) C’est en latin, 
ça: le Canada d’une mer à 
l'autre! 


Son plan, Macdonald, 
c'était d'annexer le Manitoba 
à l'Ontario. Le clergé du 
temps redoutait Ça: ça aurait 
fait une province trop puis- 
sante pour lereste du Canada. 
S'ils onvaient annexé le Mani- 
toba à l'Ontario, ça aurait 
fait une puissance plus forte 

ue le Québec encore. Mac- 
dont c'est ça qu'il vou- 
lait: contrebalancer le Qué- 


nipeg, jusqu’à l'embouchure 
de la rivière Rouge. Après 
ça, ils prenaient la rivière 
Rouge, puis fallait qu'ils 
remontent le courant pour 
venir au fort Garry. Alors, le 
gouvernement canadien, en 
construisant le chemin Daw- 
son, ça donnait de l’ouvrage 
aux colons, puis ça raccour- 
cissait le trajet pour les arpen- 
teurs... pour les besoins. 


ils abattaient des arbres, 
ils clairaient le chemin qui 
allait en gagnant les États... 
au Lac des Bois. 

! 

Mon père à travaillé là- 
dessus, Ils étaient dans une 
espèce de muskeg en gagnant 
Sainte-Anne, par là. Ils met- 
taient une rangée de bois 
sur cesens-là, une autre ran- 
gée de bois sur l’autre sens 
pour faire un fondement pour 

asser dans le muskeg. Puis 
e lendemain matin, tiens, 
tout ça, c'était disparu: c'était 
rentré dans les muskegs! C'est 
rien quand ça à arrêté de 
renfoncer là, qu’ils ont pu 
mettre de la terre par-dessus. 


La première fois qu’ils ont 
entendu parler de [Thomas] 
Scott, il travaillait là, pour le 
chemin Dawson. Puis à un 
moment donné, il a sorti du 
bois à la tête d’un groupe de 
Métis. Il s’est mis à la tête 
lui-même pour demander 
une augmentation de gages. 
C'était Snow qui était à la 
tête des hommes, là, le sur- 
intendant. La chicane a pris 
avec les deux et puis ils ne 
sont battus. 


Ça sacrait.…. 


LA LIBERTÉ, la semaine du 20 décembre au 2 janvier 1986 


Il y avait des vieux Métis 
qui comprenaient l'anglais. 
Les Métis disaient: 


— Ah! wha, boy! Si c’est 
vrai quoi ce qu’ils disent l’un 
de l’autre. c’est pas des 
Enfant-Jésus!* 


Snow, Scott l'a poigné, puis 
il lui a sacré la tête dans une 
ressource. Les bouillons sor- 
taient de l’eau. Puis si les 
Métis l’auront pas fait 
lâcher. il l’aurait noyé. 


* Les Métis sacraient pas. 
il y avait pas de mots dans la lan- 


gue cri qui s'attaquent à la puis- 
sance de Dieu. Pas de mots qui 
blasphémaient. Pas de sacres. Pas 
de mots méchants. Ça, j'ai entendu 
çà par mon père, ma mère sou- 
vent. 


Ils auraient dit, par exemple: 
«Têtu! Puant! T'es fou! Marde-au- 
cul! Eh, barré! Torvis! Tor-boyaul 
Toryeu! Maudit! Maudite affaire! 
Wha, wha boy! Ah, bateau! C'estun 
sacré beau cochon! [un homme 
ivre] 


[Les blasphèmes], c'est arrivé 
avec les Canadiens, les voyageurs, 
dans le temps... Pour cette raison, 
certains Métis appelaient les Cana- 
diens français, «les calvinsses» 


LE CALENDRIER 
PROVINCIAL 


DÉCEMBRE 


Winnipeg: l'exposition Chi- 
sel and Brush, jusqu'au 2 jan- 
vier, à la Galerie 1.1.1. de l’École 
d’art (l’Université du Manitoba). 


Vendredi 20 


Winnipeg: un concert de 


Noël, avec l'Orchestre sym- 

phonique de Winnipeg, jus- 
u’au dimanche, dans la salle 
u centenaire, 


Samedi 21 


Winnipeg: en spectacle, The 
Praetorius Consort et LS 
Singers, jusqu'au dimanche, 
14h, à la Galerie d'art. 


Steinbach: HTHL, les Warriors 
de Saint-Malo contre les Hus- 
kies, à 20h. 

Somerset: PHIL, les Sabers 
de Saint-Léon contre les Flyers, 
à 20h. ” Ë 4 # 

Bruxelles: PHIL, les Marau- 
ders de Manitou contreles Bom- 
bers, à 20h. 


. Swan Lake: PHIL, les Hawks 
de À irdes con- 
tre les Wild Cats, à 20h. 
Dimanche 22 
Saint-Léon: PHIL, les Wild 


Cats de Swan Lake contre les 
Sabers, à 15h. 


* Manitou: PHIL, les Häwks de 
Notre-Dame-de-Lourdes contre 
les Marauders, à 14h. 


Somerset: PHIL, les Bombers 
de Bruxelles contre les Flyers, à 
Niverville: HTHL, les Comets 
pe Lorette contre les Clippers, 


Miami: RRVI, les Knights de 
Sainte-Agathe contre les Roc- 
kets, à 20 

Saint-Jean-Baptiste: RRVI, les 
Redskins de Morden contre les 
Royals, à 14h. 

Saint-Pierre-Jolys: HTHL, les 
Elks d’Ile-des-Chênes contre les 
Canadiens, à 14h30. 


Otterburne: concert de Noël, 
dans l'après-midi à la salle 
Saint-Viateur. 


Lundi 23 


Saint-Boniface: la ee ur 
is 


enfants, Aladdin an on- 
derfulLamp, jusqu'au 31 décem- 
bre, au Centre culturel franco- 
manitobaine. 


 Sabers,à 15h. 


_skins de 


Winnipeg: Nutcracker, par 
le Ballet royal de ul à 
jusqu’au 30 décembre, à 20h, 
dans la salle du centenaire. 


Vendredi 27 


Saint-Jean-Baptiste: RRVI, les 
Knights de Sainte-Agathe contre 
les Royals, à 20h30, 

Saint-Malo: HTHL, les Comets 
de a contre les Warriors, 

20h. 


La Broquerie: HTHL, les Cana- 
diens de Saint-Pierre-Jolys con- 
tre les Habs, à 20h. 


Somerset: PHIL, les. Hawks 
de Notre-Dame-de-Lourdes con- 
tre les Flyers, à 20h. 


Samedi 28 


Swan Lake: PHIL, les Marau- 
ders de Manitou contre les Wild 


- Cats, à 20h. 


Dimanche 29 


. Saint-Léon: PHIL, les Bom- 
bers de Bruxelles contre les 


lle-des-Chênes: HTHL, les 
Habs de La Broquerie contre 
les Elks à 14h30. 


Sainte-Agathe: RRVI, les Red- 


orden contre les 
Knights, à 15h. 

Miami: RRVI, les Royals de 
Saint-Jean-Baptiste contre les 
Rockets, à 15h. 


Lundi 30. 


Grunthal: HTHL, les Warriors 
de Saint-Malo contre les Red 
Wings, à 20h. 


Mardi 31 


Saint-Boniface: une soirée de 
la veille du jour de l'an avec les 
Queen City Kids au Rendez- 
Vous du Festival du Voyageur. 


Winnipeg: en concert, Cory 
Hart, dans l'arène de Winni- 
peg, à 20h00. 


Winnipeg: la pièce pour 
enfants A Prairie Boys Winter, 
au théâtre Gas Station, jusqu’au 
5 janvier. L 


Comment? 


rannoncer votre activité dans 

ha mp rép PROVINCIAL, 
n us simple: envo 

écrit les détails ei Leur 


les Ir, servez-vous des textes 
du CALENDRIER comme modèle. 
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AVOCATS- 
NOTAIRES 


François Avanthay 


LLB. 

Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


Pierre Deniset 


Avocat et notaire 


HEURES DE TRAVAIL 
lundi au vendredi 8h30 à 17h30 
mardi et jeudi 19h00 à 21h00 
samedi 10h00 à 14h00 


Téléphone: 233-0614 
2e étage 255, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 


MARCOUX, 
BETOURNAY 
LABOSSIÈRE 


AVOCATS ET NOTAIRES 
L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BÉTOURNAY 

D. LABOSSIÈRE 

R.R. LAFRENIÈRE 

R.H. McCULLOCH 

MT. O’NEILL 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 (204) 233-8901 


TEFFAINE 
TEILLET 
& BENNETT 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE CR. 
L.V. TEILLET 
M.J. BENNETT 


Bureau 
201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-4359 


FR RARE RE 

FRÉCHETTE — ALGEE 

SRE SRESRNERS 
Avocats — notaires 


AM. Algéee, B.Se. LL.B 


A.G. Fréchette, BA. 
Cert. Ed. LL.B. 


674, rue Langevin 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2W4 

Tél: (204) 237-7433 


«Fiers d'offrir les services 
juridiques dans votre langue». 


À VOTRE SERVICE 


LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 


800 RUPERTSLAND SQUARE 


444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C 3T1 


TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


Hogue 


Kushnier 


et Sharp 


ARQUAI IS COBAM LEGE 
a —— 


Avocats et notaires 


Alain J. Hogue, BA, LL.B 
Randie N.Kushnier,BA. LL.B 
Carol W. Sharp, LLB.(Hons.) 

Susan D. Baragar, BA, LL.B. 
(Service 24 heures par jour) 
Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél: (204) 237-1231 


ASSUREURS 


Assurances 


Aurèle Désaulniers Ltée 


390, boul. Provencher. 


Tél.: 233-4051 

Pour tout service d'assurances 
Feu - Vie - Maladie 

Assurance voyage - Ferme - Grêle 


233-7760 233-7351 


MAURICE-E. 
SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 


ASSURANCES DE 
TOUS GENRES 
AGENT DE VOYAGES 


Avions-Bateaux—Tours Trains 


TASSE 


Agence d'assurances 
FOREST Ltée 


160, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H O0T4 


Nicole Forest-Fredette, 
gérante 
(204) 233-4955 


OPTOMÉTRISTES 


DR R.J. STANNERS 


Optométriste, examen de la vue 
139, boulevard Provencher 
au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


Dr Denis R. Champagne 


Optométriste 
212,avenue Regent ouest 


Sur rendez-vous seulement 


Téléphone: 224-2254 


DR E.M. FINKLEMAN 


et 
DR S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 
208 Avenue Building 
265, avenue Portage 
Winnipeg Tél.: 942-249% 
Examen de la vue 
et 
lunettes ajustées 


Dr R.J. Lecker 
Dr M.N. Lecker 


Optométristes 
Examen de la vue 
2e étage, édifice 264, av Portage 
Téléphone: 943-6628 


Dr Keith Mondésir 


Optométriste 
e Examen de la vue 


+ Lunettes ajustées 


+ Verres de contact 
1549, chemin Sainte-Marie 
Saint-Vital 


Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


COMPTABLES 
AGRÉÉES 


FOREST 
GUÉNETTE 
CHAPUT 


Comptables agréés 
262, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 
Tél.: 233-8593 


Bureaux à travers le Canada, 
Ward Mallette 
Représentants internationaux, 
Binder Dijker Otte & Co. 


H.A. MAGNE 


Comptable agréé 


Henri Magne, B. Comm. CA. 
205-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


233-8520 
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Coopers 
&Lybrand| "res 


Raymond A. Cadieux, C.A. 
André G. Couture, C.A. 
(associés) 


2300, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X6 


(204) 956-0550 


COMPTABLES 


& Robert & Com pany 


Comptables 712, ch. St-Mary's 
Tél.: 237-6053 
e Comptabilité de petites 
entreprises et de corporation 
e Impôts sur les revenus 
e Service de paie 
e Tenue des livres 
e Premières consultation 
gratuite 
Terry Robert, C.M.A. 


CHIROPRATICIENS 


Rendez-vous Tél.: 233-3060 


CENTRE CHIROPRATIQUE 


BOHÉMIER 


154, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


CHIROPRATICIENS 
Gilbert Bohémier 


GARAGISTES 


BOISVERT 
TRANSMISSION 


Robert & Norbert Touchette 


(riens RS 


1601, chemin Niakwa 


Winnipeg (Manitoba) 
R2J 373 
Téléphone: (204) 255-2769 


MÉTIERS 


Air climatisé 
Gouttières 


ROSSIGNON 


‘’Sheet Metal & Heating'’ 
491, chemin Sainte-Anne 
Saint-Vital (Manitoba) 

R2H OT1I 
Téléphone: 257-2921 
René André 256-3340 


Ferblanterie 
Ventilation 


ISOLEZ VOTRE 
MAISON? 
Embauchez des 
spécialistes 


237- 
Te IT 3247 
EMOND 


pour votre 
évaluation 


gratuite, 
& sans aucune 
Siding Co. Lid. ! obligation. 
540, rue Archibald 


Consciencieux, 
absolument compétents 


Restaurant 


Ayant une licence de débit 
de boisson — Entreprise 
proshere dans un village 
ilingue à 40 milles de Win- 
nipeg. 48 places en plus 
d’une salle de banquet de 
50 places. États financiers 
disponibles. 


Appelez Bob au 1-326-9844 
ou au 1-326-1081 
Riverbend Realty 


4 Joyeux Noël! 


Un grand merci à tous 
mes amis et clients qui 
ont profité de mes 
services pendant les 16 
dernières années. 


1986 promet d'être une 
année fabuleuse pour 
vendre et acheter de 
l'immeuble, profitez-en.. 
Appelez Aline Danis au 
257-4338 (résidence) 
255-4204 (24 heures) 


201-185, boul. Provencher 
St-Boniface Tél.: 237-4255 


ROBIDOUX REALT 


Pourquoi pas prendre part 
date le redéveloppement 
de Saint-Boniface 
e Soit comme actionnaire 
e Soit pour votre propre 

maison ou condo 


Afin de faire connaître 
vos intentions contactez 
Roger Robidoux 
bur. 237-4255 ou 
dom. 257-0905 


Ceci est un sondage qui pourrait 
éventuellement nous permettre 
de revitaliser Saint-Boniface. 


À VENDRE 


Chemin St-Mary's, 2 acres 
avec maison, deux chambres 
à coucher situé près de la 
rivière Rouge au sud du 
boulevard Grandin. 


105 Harbison 
Maison 1200 pieds carrés — 
complètement rénovée, une 
chambre à coucher, prix 
49 900,00$ 
Lorette 


148 acres de bonne terre 
près du village. 


JOYEUX NOËL 


JOYEUX NOËL 
et 
BONNE ANNÉE 


Les maisons d’affaires de la ville 
vous souhaitent un 


TRÈS JOYEUX NOËL 


La feillle Gare 


Restaurant Continental 


Guignolée 

générosité 
Une centaine de person- 
nes ont participé à la 
Guignolée organisée le 
14 décembre par le Cen- 
tre culturel franco-mani- 
tobain. Les chansons et 
+ labonne humeur des par- 
ticipant{e)s ont contribué 
à ouvrir le coeur des rési- 

A dants de Saint-Boniface: 

+ : biendes vêtements, beau- 

" coupdenourritureet près 
de 350$ ont été ramas- 
sés. 


Train Bar 


130, rue DesMeurons 
(  Provencher et DesMeurons) 


Téléphone: 237-5015 ou 237-7022 
Ouvert de 11h30 à 1h00 


Que ces Fêtes 
soient po 1r vous 

Un temps de 
reconnaissance 

Et de chaleureuses 
retrouvailles. 


Nous tenons à remercier la 
communauté francophone pour 
son appui indispensable en 1985. 


Dr R.J. Stinners 
optométriste 


139, boul. Prevencher 
Saint-Boniface 


Meilleurs 

souhaits et 
Bonne 
Année 


Meilleurs 
voeux 
à tous 


LOUIS 
LEMOING 


Investors Syndicate Ltd. 


Raymond Simard 
Président 233-4798 


SIMACO 


A 


101-310, avenue Broadway, 
R3C 0S6 


Tél.: 956-0480 
Domicile: 256-9175 
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JOYEUX NOËL 


ET 
BONNE HEUREUSE 
ANNÉE À TOUS 


186, angle des rues 
Goulet et Kenny 
Téléphone: 237-0925 


Janvier. L'année internationale de la jeunesse est officielle- 
ment lancée sur le quai de la promenade Taché. 


Janvier. 1985, c'est l’année centenaire de la mort de Louis Riel. Marcien Ferland, auteur des 
Batteux, a tenu à partager avec les lecteurs de La Liberté les souvenirs de Auguste Vermette, 
nonagénaire à la mémoire peu commune, dans la série Au temps de la Prairie, lorsque le Métis 
était maître de son territoire. 


Chez nous 


Heures des célébrations 
eucharistiques 


Cathédrale de Saint-Boniface 
190, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface 
le 24 décembre 
Les portes ouvrent à 19h30. 
20h: messe pour enfantset familles. 
Les portes ouvrent de nouveau à 23h. 
23h15: veillée de chant et musique 
24h: messe de minuit 
Le jour de Noël: 

Messes à 10h30 et 12h30 


Précieux-Sang 
200, rue Kenny 
Saint-Boniface 
Veillée de Noël: 20h 
(animée par les jeunes) 
Messe de la nuit: minuit 
(c'est la 40e de la paroisse). 
Le jour de Noël: 
10h30: messe pour enfants 
12h00: dernière messe 


Saint-Eugène 
1007, chemin St-Mary 
Saint-Vital 
Messe de la veille: 19h30 (pour enfants) 
Vigile de Noël: 23h30 
Messe de la nuit: minuit 
Messe de l'aurore: 9h00 
Messe du jour: 11h00 (pour enfants) 


Chapelle Saint-Louis 
Rue Laflèche 
Saint-Boniface 
le 24 décembre: Les portes ouvrent à 23h 
messe à 21h30 le 24 décembre 
et à minuit 23h30: veillée de chantet musique. 
Le jour de Noël: 24h: messe de minuit. 
messe à midi Pas de messe le jour de Noël, 


Sainte-Famille 
778, rue Archibald 
Saint-Boniface 


AS Lier 


Joyeux Noël 


"| | 
fu | | 
Lumière. 
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Joyeux Noël 


La Caisse populaire 
de Saint-Norbert/ 
m Credit Union 


Voici nos services: 


PLAN 24 - INTÉRÊT QUOTIDIEN 
SUR ÉPARGNE 


Plan 24 est le compte d'épargne où l'intérêt est calculé 
sur votre solde de chaque jour. 


Chaque dollar que vous déposez dans votre compte 
vous rapporte de l'intérêt chaque jour... Peu importe le 
montant ou la durée de ce dépôt. 


COMPTE D’ÂGE D'OR 


Service de chèques gratuit si vous avez 60 ans ou plus. 


Pour y avoir droit, venez nous voir afin de vous rer 
procurer la carte d'âge d’or. 


Vous n’êtes pas obligés d'investir votre argent 
dans une autre communauté 


3525, chemin Pembina, Saint-Norbert (Manitoba) 
Bonne année 


Janvier. Marius Benoist, mai- 
tre de chapelle à la Cathé- 
drale pendant 40 ans, histo- 
rien et auteur de «Louison 
Sansregret, Métis» (couronné 
prix Champlain) est décédé à 
l’âge de 88 ans. 


JOYEUX NOËL 
BONNE ANNÉE 


De la part de 


la municipalité rurale 
de Ritchot 


Préfet: Raymond Lagassé 
Conseillers: Albert Bilodeau 
Joël Leclaire 
Sim Soucy 
Joseph Turski 


Février. Le Festival du Voyageur est un franc succès. La 
participation populaire était de 10 pour cent supérieure à l’an 
dernier. Et le Festival a réalisé un profit de 200 000$. 


Joyeux Noël 
et Bonne Année 


à La Liberté 
et à tous ses lecteurs et lectrices 


Marcel Lécuyer 
bureau 942-7471 
domicile 257-1894 


Le be. SnRsnon 
JOYEUX N OËL du Collège Re dr anitice 
BONNE ET souhaitent un 
SAINTE ANNÉE Joyeux Noël 


et une 


bonne et 
Puisse Marie vous guider, heureuse année 


tout au long de la nouvelle année, ! 
vers Celui qui apporte bonheur, a tous 


paix et amour. Ë ; 
les Franco-manitobains 

et à toutes 
les Franco-manitobaines 


Les Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie ER COLLÈGE 
de la province du Manitoba. RD) DE SAINT-BONIFACE 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
A SAINT-BONIFACE MANITOBA R2H 0H7 
2 1204) 233-0210 
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CELUI QUI VIENT... 


qu’il apporte 


le RÉCONFORT aux 
malades que nous 
soignons à l'Hôpital Saint- 
Boniface; 


la PAIX aux jeunes que 
nous hébergeons à Sara 
Riel; 


la SÉRÉNITÉ aux 
personnes aînées que 
nous secourons au Centre 
Taché et au Foyer Saint- 
Boniface; 


le DROIT À LA VIE et À 
L'AMOUR aux handicapés 
que nous protégeons au 
Centre Saint-Amant. 


tous ceux que nous rejoignons... 
BONNE ANNÉE INTERNATIONALE 


dans la 


PAIX! 


Les Soeurs Grises du Manitoba 


Nous croyons que la 
multiplication et la prospérité 
des entreprises sont essen- 
tielles au développement de 
notre société tout entière. 


C'est la raison d’être de la 
BFD. 


Besoin de financement? 
+ Augmentation du fonds de 
roulement? 
+ Refinancement? 
+ Expansion? 
e Achat de terrain? 
e Construction de bâtisse? 
+ Renouvellement d'équipement? 
e Réparations majeures? 
+ Recherche et développement? 
+ Acquisition d'une entreprise? 
Toute entreprise, si jeune soit- 
elle ou même établie solidement, 
peut avoir besoin d'un coup de 
pouce. La BFD le sait et se dit 
prête à intervenir. Comment? 
Nous analysons votre projet 
(viabilité, risques, garanties, ren- 
tabilité, etc.) et ensuite nous pou- 
vons vous aider avec des prêts à 
terme souples et conçus spécia- 
lement pour vous. Les prêts à 
terme de la BFD ne s'arrêtent 
pas aux taux d'intérêt. Voyez: 


e Prêts à terme jusqu'à 20 ans 


e Vous avez le choix: 
— taux flottant 
— taux fixe pour des 
périodes variables 
— combinaison de taux 
flottant et fixe 


e Un prêt à taux flottant peut 
être converti à taux fixe (au 
gré de l'emprunteur moyen- 
nant des frais minimes). 


e Modalités de rembourse: 
ment variées et flexibles 
établies selon la capacité de 
paiement de l’entreprise: 

— versements mensuels 
— versements saisonniers. 


En vous adressant à nous 
pour du financement, vous 
pouvez être assuré d'obtenir 
des conditions avantageuses, 
souples, et susceptibles de 
sauvegarder votre marge de 
manoeuvre nécessaire à la 
croissance de votre entreprise. 


Appelez-nous aujourd’hui. 
Sans frais. 
1-800-361-2126 
en C.B. 112-8000-361-2126 


The Bank offers its services in 
both official languages. 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


O 


Banque fédérale 
de développement Development Bank 


Federal Business 


Canadi 


Février. Ernest Delaquis est 


élu maire du village de Notre- 
Dame-de-Lourdes. 


Mars. Réal Sabourin, ancien 
employé de la Société franco- 
manitobaine de la fin 1980 au 
début de 1985 est élu, sans 
concurrence, à la présidence 
de la SFM. 


Bonne et heureuse année 
à tous! 


Goulet 
Shell Service 


Mars. Madeleine Laroche, auteure d’une pièce sur les Métis 
(De vousse que c’est la Rivière-aux-rats?), Roger Bilodeau (sa 
poursuite touchant l’article 23 de l’acte du Manitoba) et Majo- 
rie Beauchemin (première présidente du comité de parents 
d'Ile-des-Chênes) ont chacun reçu un prix Riel en reconnais- 
sance de services rendus à la population franco-manitobaine. 


Village de 
Sainte-Anne- 
des-Chênes 


Meilleurs 
voeux 


Conseil du 
village de 
Sainte-Anne 


191, rue Goulet 
Téléphone: 237-9315 


e Pneus 


e batteries 


° mises au point 
e Service de train avant 


et de freins 


® Réparation général 


des moteurs 


Colin Bourgeois 
Claude Lemoine 
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Joyeux Noël 
etbonne année! 
Denis et Yvette 

St-Godard 


du 


Restaurant 


LE 
PALADIN 


588, rue DesMeurons 


237-5175 


Puisse la nouvelle Joyeux No sl 


Meilleurs 


année vous apporter 
voeux de 
beaucoup de succès, et Bonne Année! 


Couture bonheur et paix. AACONC 


Motors Ltd. 


ane ges rues | D e e 
et EE. ; bi à. 4 x +: 
a A AY Seine River Auto 
Saint-Boniface ce 
Tél.: 237-3955/3767 fe dj Raymond Tetreault & fils 


À SAINT-BONIFACE TJ 
depuis 1918 (Nef Téléphone: 422-8523 
l 422.527 D LA : 


| [TOYOTA DELRRU Dianne Bourbonnais CHEMIN DAWSON X 


REAL ESTATE LTD. STE-ANNE (MANITOBA) 


æAPRESS 


AIR CANADA () 


Une es 
emballante pour ; 
tous les retardataires 


Avez-vous l'impression que temps pour le dépouillement de 
Noël arrive trop tôt? Cette l'arbre de Noël. 

année encore, vous êtes à la Air Canada offre un service 
course et craignez d'offrir vos Express Le jour même, Du jour 
cadeaux en retard, Car vous au lendemain et International à 
devez les expédier ailleurs au des tarifs emballants! En cette 
pays. Heureusement, période des Fêtes, le service de 
Air Canada vient à votre livraison porte à porte est parti- 
secours. Son service Express culièrement apprécié. 

peut acheminer les cadeaux Renseignements: 

de dernière minute dans 786-6711. 


Avril. La plus ancienne troupe de théâtre au Canada, le Cer- 

cle Molière, fête ses 60 ans. Sur la photo on reconnaît les 

comédiens de la pièce «Le journal de Anne Frank» produit en 
9. 


Avril. La super-caisse, résultat de l’amalgamation des trois 


caisses populaires urbaines (Saint-Boniface, Précieux-Sanget presque toutes les Service de ramassage 
Parc Windsor), a connu une bonne deuxième année: 13 pour villes canadiennes, à et de livraison: 
cent d'augmentation des dépôts et 33 pour cent d'augmenta- ! D | 772-959] ! ts 


tion des prêts. 


Meilleurs voeux pour Noël 
et la nouvelle année 


$9 


LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA 


Depuis 1915 


SUCCURSALE PROVENCHER 
ET LANGEVIN 


247, boul. Provencher, Tél.: 233-1438 


Léo H. Brétécher, directeur 


Où vous voulez. Quand vous voulez. 


LA LIBERTÉ, la semaine du 20 décembre au 2 janvier 1986 19 a 


JOYEUX NOËL 
BONNE ET HEUREUSE ANNÉE 


ÉPICERIE ANDRÉ 


189, rue LaVérendrye 
Saint-Boniface (Manitoba) 


Association des résidants 
du vieux Saint-Boniface 
Association des commerçants 
du vieux Saint-Boniface 
C.P. 172, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 


Nous avons uu, ces dernières années, 
qu’en travaillant ensemble 
nous pouvons aller de l'avant 
pour le bien de notre communauté. 

De la part des membres des conseils 

d'administration et du personnel, 

nous souhaitons à tous 
nos meilleurs voeux de la saison. 


NOËL, 


c’est Jésus qui vient à toi, 
c’est Jésus qui vient pour toi, 
c’est Jésus qui vient en toi 
c’est Jésus qui vient par toi. 


SALON MIORTUAIRE 


À _eSiardin 


ST-BONIFACE, TEL.: 233-4949 
(Les Jardins Commémoratifs Canada Limitée) 


357, RUE DES MEURONS. 


Philippe et sa famille 


Chaleur, délicatesse 
et meilleurs voeux 
se disent toujours 
mieux avec 

des fleurs... 


Bouquets, 
arrangements floraux 
et fleurs coupées, 
vous n’avez qu’à 
nous parler 


Ca) | 
Par£ 
Torist 


400, avenue Taché 
(en face de l'Hôpital 
Saint-Boniface 
Lucille et Yvonne Boulet 
Tél.: 237-3891 237-6158 


À TOUS... 


Mai. Du (re)nouveau à La Liberté. Hélène Comte, dentellière 
de Notre-Dame-de-Lourdes, a fait l'objet du premier d’une 
série de Portraits signée Monique Roy, étudiante en journa- 
lisme à l'Université Carleton. 


Avril. Les Warriors de Saint-Malo remportent le championnat 
de la Ligue Hanover-Taché pour la deuxième fois en deux ans. 


es — 


… 1986 


MEILLEURS VOEUX 


de la part de 


L'Auberge Saint-Malo 


PROPRIÉTAIRES: Charlie Boone, Louis Marius, Claude Gagné 


Une tradition si longtemps vécue 


Au coeur de notre histoire 
N'a pas à changer de visages. 
Car, Noël est plus large que la VIE. 


Nous aussi n'avons pas changé de visages. 
Cette continuité du personnel et des cadres 


Parle éloquemment de toute la confiance 


Denis et sa famille 
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Que vous nous avez témoignée. 


En retour, nous vous offrons davantage. 
Un service complet à la hauteur de notre nom 
Et à l'écoute de votre sensibilité. 


Oui, comme par le passé, 

Nous sommes les mêmes à vous souhaiter 

De plein coeur avec nos familles, 

Un Noël de joie, de partage, de paix et d'amour. 


Gilles avec ses parents 


Joyeux Noël Frs. Fr Que ces fêtes de fin d'année 
: ; va x + Vous apportent joie, santé, 
Paix et santé ‘à À bonheur. Avec les meilleurs 


en 1986 h voeux du Comité municipal 


ÿ 2 | Pad | hi de Saint-Boniface - Saint-Vital. 
CRE 4 : | 


pen. + Ar CONSEILLERS QUARTIERS 


+ : MUNICIPAUX 
“l'expert en fenêtres” | 4 À. Ducharme Glenlawn j $ . S 


G. Ducharme Seine Valley 
E. Reese Langevin 


G. Savoie Taché Mai. Corinne Leblanc-Fenez, 
coordonnatrice provinciale 
des Guides durant le 50e anni- 
versaire du mouvement. 


PP 
ge" + Es … 
D'V A D ‘oui: 
af. à, de, ne L 


Æ. GA } 
Æ LU“ p: v | 


Que Dieu vous bénisse 
et vous accorde 
une année remplie 
de bonheur 
et de paix. 


"+ 
Les Missionnaires Oblates | No D 7 
601, rue Aulneau D. f, Va A g L = sud 
Saint-Boniface, R2H 2V5 | _ A 


Juin. Le Sacré-Coeur, la seule paroisse urbaine francophone à l’ouest de la rivière Rouge, 
fête ses 80 ans. 


= ds À 


VOEUX DE NOËL 
DU PREMIER MINISTRE 


Le temps de Noël est toujours très spécial: c’est l'époque des 
réunions de famille et des retrouvailles amicales où tous partagent 
leur joie et leur espoir de paix et de bonne volonté. 

Les adultes se trouvent rajeunis par la joie des enfants à Noël, 
leur émerveillement et leur enchantement, ainsi que par la chaleur 
rayonnante des liens familiaux. 

Au nom de ma famille et du gouvernement du Manitoba je 
souhaite à chacun d’entre vous de goûter les joies que Noël peut 
apporter: la paix intérieure, la sécurité, l'amitié sincère, et 
l'amour. J'espère que le temps de Fêtes vous comblera de 
moments inoubliables. 


Que la nouvelle année fasse connaître au Manitoba un regain 
d'harmonie et de bonheur et qu'elle soit remplie de bénédictions 


pour vous et tous les vôtres. 


Howard Pawley 


Joyeux Noël 


Manitoba G > 
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Juin. Malgré le mauvais temps (pluie et froid), plus de 2 000 
personnes, dont 150 marcheurs s(euses) du Marchefonds, se 
sont rendu à La Broquerie pour la traditionnelle fin de semaine 
de la Saint-Jean. 


Joyeux Noël 


de la part de 


GUERTIN IMPLEMENTS à in 70, > 1 
(1980) LTD. | | A Eu 
Représentant John Deere F. SEW AGE 


Ventes et service Juin. La Cour suprême a pris son temps pour rendre publique SERVICES 


“Nothing runs like a Deere” sa décision sur le renvoi fédéral touchant la légalité des lois Ernest Rousseau 
unilingues manitobaines. Joseph Magnet a qualifié le jugement 


; . e . . AT gi érant 
Tél.: 255-0260 Lot 149, qui affirmait une fois pour toutes le statut bilingue du Mani 8 


toba, de «très politique». . 
Edmond et chemin du Périmètre à RTE Ne 1447, chemin Dugald 


Michel Guertin  C.P. 58 Saint-Boniface 
Saint-Vital (Manitoba) a — 237-3681 
R2M 4A5 


» FOR MEN AND WOME® 


Un service professionnel 
JOHN DÉFRE à des prix raisonnables 
prix réguliers 
6,00$ ou plus 


Enfants (moins de 10 ans) — 

Coiffure de mode 14,00$ ou plus 
Shampooing et séchage 8,00$ 
Permanente (avec coiffure complète) ... 38,00$ 55,00$ 
Couleur 16,00$ et plus 
Oreilles percées 10,00$ et plus 


2,00$ de rabais 5,00$ de rabais 
sur coupe régulière sur permanente régulière 
avec ce coupon avec ce coupon 
prend fin le 31 déc./85 prend fin le 31 déc./85 


218, rue Marion 233-1103 


lundi, mardi, mercredi et vendredi 9h00 à 18h00 
jeudi 9h00 à 20h30 samedi 9h00 à 16h00 Fm CN 
LE 


Il n'est pas toujours nécessaire d'avoir un rendez-vous 
491, chemin Sainte-Anne, FAT PEN D Seine antaivle 
int-Vi LE finalement un directeur géné- 
Saint-Vital Joyeux Noel et ral: Wendell Sparks, un anglo- 
4 x phone bilingue du Québec. 

René André, gérant Bonne ao 
É n lents; Juillet. L'un des pionniers de 
Tél.: 257-2921 05 CIIENTS la radio française au Manitoba, 


Etienne Bohémier, meurt. 


À vous tous, 


MEILLEURS SOUHAITS de 
PAIX, SANTE et BONHEUR 


à l'occasion de Noël 
et de la Nouvelle Année! 


L'Honorable Laurent L. Desjardins L'Honorable Gérard Lécuyer 
M.A.L. — Saint-Boniface M.A.L. — Radisson 
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Meilleurs souhaits 


de bonheur 


pour la saison des fêtes 


NICOLETT INN 


“Où les bons copains 


se rencontrent” 


632, rue La Flèche 


Tél.: 237-3144 


John Antoniuk, gérant 


Deni 


270, chemin Ste-Anne 
257-8542 


Des signes 


de progrès dans 


le 


quartier de 


Exchange 


De nouveaux écriteaux — 57 en tout 

- (le coleur distinctive (bleu 

royal, or et blanc) seront bientôt 
installés à toutes les intersections, 
dans le quartier historique de 
Winnipeg appelé le quartier de la 
Bourse, Ce quartier qui couvre 

20 pâtés de maisons fut jadis le 
coeur commercial des Prairies, et 
son nom lui vient de la Bourse de 
Winnipeg qui y a été installée de 
1887 à 1980. 

Ce quartier abrite aujourd'hui des 
douzaines de boutiques de lingerie 
exclusive, d'excellents restaurants 
et de boîtes de nuit, la plupart 
installés dans les 34 bâtiments 
rénovés qui forment l’une des plus 
belles collections d'édifices com- 
merciaux du tournant du siècle, 

au Canada. 

Le quartier de la Bourse est aussi un 
lieu de travail, surtout pour les 
artistes. On est à transformer un 
édifice de six étages âgé de 85 ans 
appelé Artspace, pour en faire un 
centre des arts visuels et littéraires 
qui comptera quatre galeries, une 
cinémathèque, des ateliers, des 
bureaux et des studios pour 19 
groupes artistiques. 

Le quartier de la Bourse sera en 
outre un endroit où vivre lorsqu'on 
aura terminé la transformation de 
l'imposant entrepôt Ashdown, sur 
l'avenue Bannatyne, en 95 lofts. 


07 


On a pris des dispositions pour 
offrir, dans le quartier, 675 espaces 
à des prix raisonnables dans des 
terrains de stationnement, entre 18 h 
et 2 h. Les propriétaires des terrains 
ont reçu de l’aide pour fournir de 
l'éclairage et installer des panneaux 
de signalisation et des distributrices 
de billets. 

Les restaurants, les boîtes et les 
magasins ainsi que les cinémas du 
quartier et des alentours disposeroni 
de cartes indiquant l'emplacement 
des terrains de stationnement 
L'Opération centre-ville de Winnipeg 
s'est efforcé de faire du quartier 

de la Bourse un endroit attrayant 
pour tous les Winnipegois. 

Pour de plus amples renseignements, 
prière de communiquer avec: 
Opération centre-ville 

de Winnipeg 

124, rue King 

Téléphone: 943-0783 


OPÉRATION 


"ec DE WINNIPEG 
Où 


Le progres se poursuit. 
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ANGE soivne! «up &* 


CENTRE-VILLE 
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Joyeux Noël 
et 


Bonne Année 


à nos nombreux 
amis francophones. 


KITCHEN. 


Juillet. Laurent Desjardins, 
s Hamel 


le ministre de la santé, 
conclut une entente de 
quatre ans avec les méde- 
cins qui n’appliqueront pas 
de surfacturation. 


Gerry Boulet 
10, rue Main 
453-1107 


AATE 
ml Pa, nl 


Juillet. De plus en plus, les Folies Grenouilles représentent 
plus que le championnat national des sauts de grenouilles. 
C'est aussi une occasion par excellences pour les jeunes de 
passer une fin de semaine agréable. 


Meilleurs voeux de la part 
des familles Pelland 


TRAITEURS 


PELLAND 
CATERING LTD. 


161, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 237-3319 


Spécialités: gâteaux de noces, 
repas pour toutes occasions 


LI 
. be 2 
£ y rt s J r14 
\ …h a Ten “Je PUISE Et 317130 
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Septembre. La fin de semaine baptisée Shows Sont Nous, 
organisée par le Conseil jeunesse provincial à l’occasion de 
l'Année internationale de la jeunesse, réunie 3 500 jeunes et 
adultes. La réussite est telle qu’un Shows Sont Nous II est 
envisagé. 


Merci et meilleurs voeux à tous 
nos clients. Venez nous rendre 
visite dans la nouvelle année. 


Septembre. Les résultats du 
référendum sur l'incorporation 
du village de Lorette ne peu- 
vent être plus clairs: 332 disent 
non, 72 votent oui. Carol 
Laramée est l’un des promet- 
teurs de l'incorporation. 


Joyeux Noël et 
bonne heureuse année 


ÉPICERIE ROCH 


497, rue Saint-Jean-Baptiste 
Saint-Boniface 


Livraisons à domicile 

Heures d'ouverture: 

du lundi au vendredi: 8h30 à 21h00 

le samedi: 9h00 à 18h00 (fermé le dimanche) 


233-7862 


Septembre. René Fontaine, 
de Saint-Pierre-Jolys, président 
du Centre culturel franco- 
manitobain, devient directeur 
général de la SFM. Il remplace 
Raymond Théberge, devenu 
directeur du Centre derecher- 
che du Collège de Saint- 
Boniface. 

Septembre. La Fédération 
provinciale des comités de 
parents embauche un nouveau 
directeur général: Armand 
Bédard, qui avait quitté la 
FPCP en 1981 pour occuper 
le poste d'assistant spécial du 
ministre de la santé, Laurent 
Desjardins. Ilremplace Roger 
Dubois. 


Boisvert Transmission 


Robert et Norbert 
1601, rue Niakwa 
Saint-Boniface 


Tél.: 255-2769 


Septembre. Le député de 
Saint-Boniface au fédéral, Léo 
Duguav, est élu à la présidence 
du caucus manitobain progres- 
siste-conservateur. Par ailleurs, 
il fait partie de la délégation 
canadienne à l'ONU. 


FÉDÉRATION PROVINCIALE 
DES COMITÉS DE PARENTS 


279, rue Taché, St-Boniface (Man.) 
R2H 1Z8 Téléphone: (204) 247-9666 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 


PORTO A done dun 0 2 à dc ue NET Gilbert Savard 
MIO OS UE Re a MeV TON da à 00 LA Rino Ouellet 
2 Te 4e 0 LU SOON APN A TT ES AIS Denise Beaudry 
ROME NL) dada a MS rot en Rose-Marie Pilcic 


Conseillers/conseillères 


Présidente sortant de charge 
Directeur général ........................ Armand Bédard 
Adjointe à la direction ............... 
Coordonnatrices préscolaire 


Secrétaire réceptionniste ................ Lilianne Philippot 


Le conseil d'administration et les employés de la 
Fédération provinciale des comités de parents 
vous offrent leur meilleurs voeux en cette saison 
de Noël. 


Nous souhaitons aux parents une année 1986 qui 
leur permettra de s'engager avec ferveur dans le 
processus éducationnel de leurs enfants. 


À tous les parents qui oeuvrent au sein des 
comités, bon succès dans vos plans d'action. 


Lise Huberdeau 

Richard Duval 

Gisèle Daudet 

Marjolaine Pelletier 

Michèle Lagimodière-Gagnon 


Denise Roy-Fontaine 
Jeannine Bertrand . 
Suzanne Lagassé 


Septembre. Quatre commissaires d'écoles de la Rouge retour- 
nent aux études dans le but de régler le conflit 50-50 vs 75-25 à 
Saint-Pierre-Jolys. Emile Huberdeau, Lise Desharnais, Léo 
Gosselin et Paul Dupuis doivent donner leurs recommanda- 
tions début 86. 


Septembre. Les commisssaires de la Seine déposent leurs 
recommandations sur la réorganisation des écoles. Conclu- 
sion: ça risque de barder dans cette division scolaire. Un rap- 
port est distribué pour fins de discussions. On reconnaît Wen:- 
dell Sparks et la présidente Shirley Loewen. 


Octobre. Les Jésuites fêtent le 100e anniversaire de leur 
arrivée au Manitoba. La Liberté publie un cahier spécial à 
cette occasion, marquée par des célébrations organisées par 
les Anciens et Anciennes du CUSB. Le père Gérald Jolicoeur 

ublie son premier volume des «Jésuites dans la vie manito- 

aine». Le père Martial Caron accorde une entrevue au journal 
gare laquelle il confie que Dieu peut venir le chercher quandIl 
voudra. 


BONNE 
ET HEUREUSE 


Nous souhaitons à 
tous nos amis 
les bienfaits de 
l’époque des Fêtes 
et une nouvelle 
année prospère 


Ernst, Liddle 
& Wolfe Ltd. 


AGENTS D’ASSURANCES 
ET FINANCIERS 
PROPRIÉTÉ IMMOBILIÈRE- 
HYPOTHÈQUES 
ESTIMATIONS 


775-0101 


24 heures par jour 


Nous desservons 
Saint-Boniface 


210-387, avenue Broadway et Saint-Vital 


Winnipeg (Manitoba) 


Gary Filmon et le 
Parti progressiste-conservateur 
du Manitoba vous souhaitent 
de joyeuses fêtes. 


à 10608 


——————————— —————— ———————————— …————…——…—— —…—_—_—"————— 


MEILLEURS 
VOEUX 


Monk Goodwin 


LAURENT J. ROY 
CR. 


800 Ruperstland Square 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 3T1 
Tél.: 956-1060 


Novembre. Le grand gagnant 
dans le jeu des nominations 
aux présidences des comités 
de la ville de Winnipeg est le 
conseiller du quartier Taché, 
Guy Savoie. Il devient prési- 
dent du comité exécutif de 
Winnipeg, une job à plein 


Nos meilleurs voeux 
pour Noël 
et le Nouvel An 


Merci pour 
votre appui! 


Saint-Léon 
Textiles 
et service 
de draperies 
Tél.: 744-2765 
Propriétaires: 


Richard et Linda Grenier 
et famille 


Tous genres de 
draperies fabriquées 
sur mesure. 
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JOYEUX NOËL 
et 
Bonne et heureuse année 
à tous 


Heures d’ouverture: 


- du lundi au samedi 
de 10h à 17h 


livres pour jeunes, dictionnaires 
cartes de souhaits, jeux éducatifs 


. 315, rue Kenny 
Saint-Boniface (Manitoba) 


Tél.: 237-3395 


Octobre. Le président du conseil d'administration de La 
Liberté, Gilbert Sabourin, annonce une décision historique: le 
retour à l'abonnement. (Une décision qu'il fallait prendre pour 
assurer l'existence d’un journal crédible et de qualité pour le 
Manitoba français», déclare Gilbert Sabourin en Éditorial. 


Octobre. Les responsables du Musée de Saint-Pierre-Jolys 
annoncent leur volonté de transformer l'ancien couvent des 
soeurs des Saint Noms de Jésus et de Marie en centre com- 
munautaire et musée d'art religieux. 


Novembre. Lundi 4. La Cour suprême rend une ordonnance 
qui met un point final à l'affaire Bilodeau. Les parties en cause 
s'entendent sur la manière dont le jugement historique du 13 


.juin sera appliqué. «Le Manitoba est bilingue. C'est un fait 


acquis. Il faut maintenant ouvrir un nouveau chapitre, qui 
découle des principes établis: l'accès aux services en français» 
déclare le président de la SFM, Réal Sabourin. 
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RE 


Mr 


The Western Paint 


and Wall Covering Co. Ltd. 
1908-1985 
À votre service depuis 1908. 
Fournisseurs de peinture et de papier peint. 
521, rue Hargrave, Winnipeg 
Stationnement gratuit 


J.A. Schimnowski, Président 


#7 


Novembre. Samedi 16. Le centenaire de la pendaison du père du Manitoba est commémoré en 
grand à Saint-Boniface. 


AIDE AUX ENTRERPRISES 
POUR EMBAUCHER DES DIPLÔMES 


UN PROGRAMME D'ACTION OÙ TOUS LES INTÉRESSÉS 


Meilleurs voeux 
de bonheur 
à tous 


GNR CAMPING WORLD 


Propriétaire: Gilbert Robert 
1370, chemin Dugald, Winnipeg 


“Rendreservice.. unetradition chez nous” 


Tél.: 233-4478 


Meilleurs 


à 


Le Programme des diplômés manitobains 
dans les entreprises vise à mettre les diri- 
geants des entreprises manitobaines en rela- 
tion avec les diplômés des universités et col- 
lèges communautaires du Manitoba. 


Le Fonds manitobain de soutien à l'emploi 
donne ainsi aux entreprises de nouvelles 
possibilités de croissance en faisant appel à 
notre jeune génération armée de savoir. 
Depuis le début de ce programme, il y a deux 
ans, cent soixante-quinze diplômés ont fait 
leurs débuts dans les milieux industriels et 
commerciaux. 


UNE AIDE AUX RONPEPRSSS 
ET AUX DIPLÔMES 


Ilest maintenant possible à un plus grand 
nombre d'entreprises et d'organisations de 
s'accroître en embaucha de nouveaux 
employés pourvus de nouvelles compétences. 
Une aide salariale de 10,500$ maximum par 
an et par nouveau poste crée est disponible, 
le plafond annuel étant de 21 000$ par 
employeur. ‘ 


Les diplômés admissibles peuvent se mettre 
en rapport avec d'éventuels employeurs et 
leur souligner les avantages qu'ils auraient à 
utiliser leurs compétences et à participer au 
programme. 


QUI EST ADMISSIBLE? 


Sont autorisées à soumettre une candidature 
les entreprises manitobaines et les 
organisations commerciales sans but lucratif 
du Manitoba pouvant établir que la création 
de nouveau postes dans les domaines 
suivants sera synonyme de croissance: 
l'ingénierie; les activités scientifiques; la 
conception et la mise au point de produits; le 
commerce international; la gestion des 
ressources humaines; la gestion de la 
production et de l'exploitation; la 
commercialisation; la gestion financière et 
l'administration des affaires. 


Sont admissibles les diplômés manitobains 

ayant terminé leur dernière année dans une 
université ou un collège communautaire du 
Manitoba en 1984 ou 1985. 


ci-dessous à: Programme des diplômés manitobains dans les 
entreprises, 401, avenue York, bureau 1099, Winnipeg (Mani | 
toba) R3C OPB. Vous pouvez aussi composer le 945-3656 ou le 
945-3802, ou encore vous mettre en rapport avec le bureau des 
Services de l'emploi le plus près de chez vous | 


FONDS MANITOBAIN 
DE SOUTIEN 
À L'EMPLOI 


| NOM 
| ADRESSE 


CODE POSTAL —— TÉLÉPHONE 


rinella F printers limited 


129, rue Bertrand, Saint-Boniface 


Tél.: 233-7835 


S'efforce avec 
les Manitobains 
d'offrir de nouvelles 
perspectives d'emploi 


Services de l'emploi 
et Sécurité économique CG 
[* nitoba 


a 
‘honorable Len Evans, ministre 
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Léo Duguay 


Député de St-Boniface 
5, chemin Ste-Anne 
Winnipeg, R2M 2X0 


Avec l'arrivée 

de Noël 

et de la 

nouvelle année, 
j'aimerais vous 
rappeler 

que durant les fêtes, 
mon bureau 

sera ouvert 

de 8h30 à 16h30 
tous les jours 

de la semaine 

sauf les jours fériés. 


Député de St-Boniface 
Pièce 616, Confédération 
Chambre des communes 


JOYEUX NOËL 
BONNE ET 
HEUREUSE ANNÉE 


Gus Painchaud, 
Julie, Loraine 
et Edna 


ASSURANCES 
Gus Painchaud 
1114, rue Marion 


Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T2 


Les Clés bleues 


En tout ce qui concerne vos besoins de 
secrétariat, organisation de bureau, 
traitement de textes, traduction, tenue de 
livres, management informatisé etc. Partez de 
bon pied en 1986, venez nous voir et profitez 
de nos services professionnels. 


Appelez-nous au 237-9327 ou au 233-1775 


Ottawa (Ontario), 
K1A 0A6 


233-4503 


Tél.: 233-5242 
ou 233-2828 


Joyeux Noël 
et meilleurs voeux 
pour la nouvelle année! 


Joyeux Noël 


Fabricant de fenêtres 
faites sur mesure. 
Installation de 
fenêtres et de 
portes 


Novembre. Subitement, le 
maire de Sainte-Anne-des- 
Chênes, Roger Smith, meurt. 
Roger Smith était aussi direc- 
teur général de Francofonds, 
le United Way des Franco- 
Manitobains. 


Specialty 
Meats Ltd. 


586, rue DesMeurons 
Saint-Boniface 
237-7986 
Norbert et Laurette 
Tétrault, 
propriétaires 


Estimations 
gratuit 
334-0292 
1918, rue Main 


Joyeux Noël 
et Bonne Année 


à tous nos clients et nos amis. 
de Maurice, Emile, Doris, 


ASSURANCE 


BALCAEN-VERMETTE 
INSURANCE SERVICES INC. 
1063, chemin Autumnwood Parc-Windsor 257-4134 


“L'agence où le service aussi est assuré.” 


“et mon esprit tressaille de joie de 
Dieu mon Sauveur”. LC 1, 47 


MEILLEURS 
VOEUX 


MONUMENTS 
BRUNET inc. 


405, rue Bertrand 
Saint-Boniface 


Novembre. Les lumières s'éteignent pour les Blue Bombers, 
qui sont noyés sous le bruit à BC P'ace par les fans des Lions. 
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DeGagné 


Motors 
(1967) Ltd. 


rues Marion et DesMeurons 
Saint-Boniface 


le Dating Ve 


À mes nombreux amis et clients 
francophones, je souhaite 
l’amour et bonne santé en 1986. 


Maurice E. 
Sabourin Ltée 
Établie en 1911 


A. Berneeta Merritt, consultante 


305-504, rue Main 
Winnipeg (Manitoba) Tél.: 233-7351 
Tél.: 949-9139 233-7760 


ASSURANCE 
AUTOPAC 
VOYAGES 


Tél.: 233-7018 
237-3041 


Voyageur auto 
leasing & rental 


L'Immobiliere de 
St. Pierre Realty Ltée 


Billets - Chemins de fer, 
avions, paquebots 


Roland 
et Henri Sabourin 


Décembre. Gérard Lécuver, 
ministre de l’environnement 
et de la sécurité et de l’hy- 
giène au travail, met sur pied 
un comité consultatif pour 
effectuer une révision en pro- 
fondeur des services manito- 
bains de santé professionnelle. 


195, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


L'immobilière de Saint-Pierre 
souhaite un Joyeux Noël 
et une Bonne Année à tous. 


Merci à tous nos clients 
pour le plaisir de travailler pour vous. 
Nous espérons que 1986 
sera une année de réussite 
pour les gens qui voudront 
acheter ou vendre une propriété. 


° Maisons ® chalets (au bord du lac) 
e Cours de ferme + Fermes complètes 
e Résidences et commerces à la ville 
comme en campagne. 


Joyeux Noël de la part 
de Joël, René, Irène et Aurèle 


ASSURANCES 
AURÈLE 
DÉSAULNIERS LTÉE 


390, boul. Provencher, Saint-Boniface (Manitoba) 


# 


Décembre. Louis Gosselin, 
Appelez-nous au 237-9327 directeur de l’école de Saint- 
ou au 433-7899 Malo, représentera le Com- 
missaire aux langues officielles 
à partir d'avril 1986. Il rem- 
place Maurice Gauthier. 


Service 
de Conseiller 


Gilles, Michel, Hector, Luce et les membres 
du conseil d'administration souhaitent 
à chacun de vous 


À votre service depuis 1961 


F Tél.: 233-4051 
Pour tous services d'assurances 
Æ | (AUOPAC 
L. Cooperators 


Que l'accueil se fasse plus chaleureux, 
l'amitié plus empressée, 
la joie plus rayonnante 
et la paix plus authentique. 
Accueillons Noël 
avec un coeur d'enfant. 


| Joyeux Noël et 
bonne et heureuse année! 


Dr Ray E. Piché 


dentiste 


Joël Leclaire, 


LC 
La confiance que vous Ile-des-Chênes 


m'avez toujours témoignée ne sera 
surpassée que par votre appui 
à l'avenir!” 


11-107, rue Osborne Sud 
Téléphone: 284-5634 


Joyeux Noël et Bonne Année, 


On peut croire que la municipalité de Ritchot est 
vaste mais avec l'esprit de Noël rayonnant des 
uatre quartiers, on perd vite cette impression. 
uisse les joies de Noël durer de toute l'année. C'est 
le voeu que je formule aux bonnes gens d'Ile-des- 
Chênes (quartier 1), de Saint-Adolphe (quartier 2), 
de Saint-Norbert (quartier 4), et de Saint-Agathe 
(quartier 3). 


ope 
BONNE & HEUREUSE 
ANNÉE À TOUS! 
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MESSAGE DE NOEL 
DU PRÉSIDENT 
DE LA SOCIÈTÉ 
FRANCO-MANITOBAINE 


Chers amis, 


Le temps des fêtes est souvent l'occasion de renouveler des 
connaissances et de faire le point sur nos réalisations de l’année qui 
termine. Nous sommes aussi appelés à profiter de ce temps de |’ année 
pour s'engager de nouveau au développement de notre société et à 
l'épanouissement de la communauté manitobaine d'expression française. 


En demeurant solidaires, nous atteindrons notre but principal, celui 
de vivre notre langue et notre culture française chez nous. C’est ce besoin 
d'unité, ce désir de vivre en français chez nous qui nous amènera à 
façonner ensemble notre avenir collectif. 


Notre victoire à la Cour suprême du Canada, le 13 juin dernier, est une 
affirmation que les langues anglaise et française au Manitoba sont égales. 
Réjouissons-nous de cette victoire et du fait que la constitution du 
Canada a préservé nos droits. 


Dans l’année qui vient nous continuerons à bâtir une société où deux 
langues peuvent s'épanouir l’une auprès de l’autre. Nous continuerons à 
véhiculer la vision d'un Manitoba bilingue où les langues française et 
anglaise sont sur un même pied d'égalité. 


Puisse la fête de Noël éveiller en nos coeurs des sentiments de fierté! 


Puisse la nouvelle année nous amener à regarder avec ardeur l'avenir 
prometteur de notre communauté. 


Chers amis, au nom du Conseil d'administration et du personnel de la 
Société franco-manitobaine, je vous souhaite un Joyeux Noël et une 
Bonne Année. 


Réal Sabourin 
Président 


Société franco-manitobaine 

C.P. 145 

Bureau 212 

383, boul. Provencher 

Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 
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La Division scolaire la Montagne no 28 
est à la recherche un 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feu EDOUARD 
FOREST, de la ville de Winnipeg, 
dans la province du Manitoba, 
retraité. 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 201-185, boul. e 
Provencher, Winnipeg(Manitoba) Français 300 

R2H 0G4, le ou avant le 15 janvier Toute personne intéressée dans le poste est priée d'envoyer sa 
1986. demande avec curriculum vitae au: 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 6e jour de décembre 1985. 


TEFFAINE, TEILLET 
& BENNETT 


Procureurs de la succession. 


professeur 


pour le poste suivant: 
Complexe scolaire Saint-Claude à demi-temps (matinée) 


Sujets: VIl et VIII Catéchèse 
X — Religion 


Directeur général 

Division scolaire la Montagne no 28 
Notre-Dame-de-Lourdes (Manitoba) 
ROG 1M0 

Tél.: (bur.) 1-248-2228 (res.) 1-744-2083 


La Commissions des services publics 
Avis d'audience publique 


AVIS EST DONNÉ PAR LES PRÉSENTES que le Réseau du Téléphone du Manitoba (le Réseau) a présenté à la 
Commission des Services Publics (la Commission) une ou plusieurs ordonnances approuvant une augmentation 
générale des tarifs facturables par le Réseau pour certains services et pièces d'équipement que ledit Réseau fournit à 
ses abonnés dans les limites de la Province du Manitoba. Ladite demande comprend notamment ce qui suit: 


(a) Une augmentation général de tarif de 3% sur les tarifs de service local de base. Cela représenterait une 
augmentation mensuelle pourles abonnés du service résidentiel de 15 cents pour le groupe tarifaire 1 à 25 cents 
pour le groupe tarifaire 9. Les tarifs applicables aux services résidentiels améliorés augmenteraient de 20 cents par 
mois pour le groupe tarifaire 1 à 30 cents pour le groupe tarifaire 9. Les tarifs applicables au service d'affaires à une 
ligne augmenteraient de 25 cents par mois pour le groupe tarifaire 1 à 60 cents pour le groupe tarifaire 9. 


Une augmentation de 3% sur les tarifs applicables au service PRY autocommutateurs privés — systèmes à touche, 
systèmes de communications d'affaires et services Gentrex. 


(c) Une augmentation de tarif pour les services interurbains à communications tarifiées à l'intérieur du Manitoba), d'1 
cent par minute pour toutes les catégories d'appels de l'échelon tarifaire 1 à 12 inclus. 


(d) Des augmentations de tarifs d'environ 3% pour la plupart des autres services tels que change étranger, lignes 
privées mobiles, Service zone 1 800 et frais de service. 


Le Réseau ne propose aucun changement de tarifs pour les services inter-provinciaux, les postes téléphonique 
payants, l'assistance annuaire locale et les services spéciaux pour institutions pénitentiaires. 


AVIS EST ÉGALEMENT DONNÉ PAR LES PRÉSENTES que la Commission examinera les ordonnances intérimaires 
Ex Parte suivantes pour confirmation ou autre décision, portant sur des questions soumises à la Commission de temps 
en temps et qui avaient reçu l'approbation temporaire de la Commission: 


Ordonnance de la 
Commission 


138/85 3 octobre 1985 


Date d'approbation Sujet 

Restructuration des services interurbains Canada-États-Unis et tarifs 

révises 800, transfrontaliers. 

Restructuration des tarifs de téléconférences (postes tarifaires 1100 et 

2400) 

149/85 7 novembre 1985 Restructuration des services, des services outwats, des services 800 et 
établissement de tarifs pour les services outwats provinciaux (Circle Out- 
wats Service) 

157/85 4 décembre 1985  Amender le poste 2182 du Tarif général pour permettre au Réseau d'orga- 

niser des programmes d'incitation à l'utilisation des lignes Touchtone, à 

son entière discrétion 


158/85 4 décembre 1985  Instauration du dispositif d'accès d'urgence pour les lignes partagées 


et toutes autres ordonnances provisoires Ex Parte pouvant être rendues par la Commission et toutes autres questions 
dont la Commission peut être saisie en bonne et due forme et pour lesquelles avis sera publiés à l'avenir 


AVIS EST ÉGALEMENT DONNÉ PAR LES PRÉSENTES que le Réseau a présenté à la Commission une demande 
d'ordonnance approuvant l'instauration d'un Service d'accès universel, service de communication de données, com- 
prenant le service existant dit «de base», raccordé à des modems de vitesse 1200/150, 1200/1200 et 300/300, afin de 
mettre les abonnés en parallèle avec la base de données demandée et propose les tarifs suivants pour le Service d'accès 
universel: 


148/85 30 octobre 1985 


Source d'information À l'extérieur 


(IP Frais) À Winnipeg (reste de la province) 
Frais (par ligne interurbaine) 0,5C/minutes 0,56/min 


Frais pour l'abonné 
Jour (de 8h à 18h du lundi au samedi) 


Nuit (18h à 8h) 
Lundi au samedi et le dimanche toute la journée) 


2,5C/minutes 6,5C/minutes 


1,5C/minutes 4C/minutes 


et cette demande sera examinée par la Commission à la présente audience. 


AVIS EST ÉGALEMENT DONNÉ que le lundi 3 février 1986, à 9 heures, dans la salle Viscount de l'Hôtel Viscount 
Gort Flaginn, 1670, avenue Portage à Winnipeg (Manitoba), et le cas échéant, les mardi et mercredi 4 et 5 février 1986, 
la Commission entenra la demande d'augmentation générale des tarifs présentée par le Réseau et autres changements 
indiqués dans la demande. 


Des renseignements détaillés sur ces questions ont été déposés à la Commission de Services publics, 1146-4065, 
avenue Broadway, Winnipeg (Manitoba). On peut examiner des copies de ces renseignements au Bureau de l'adminis- 
tration du Réseau au 489, rue Empress, Winnipeg (Manitoba), R3C 3V6. 


Les parties désirant se procurer des copies de ces renseignements, peuvent les obtenir au Bureaux de la Commis- 
sion ou aux Bureaux de l'administration du Réseau comme indiqué ci-dessus. 


Conformément à l'ordonnance 56/85 de la Commission, en date du 20 mars 1985, toutes les personnes, les firmes 
et les sociétés qui désirent faire uner intervention à propos de la demande et qui désirent participer à l'interrogatoire des 
témoins, qui désirent apporter des preuves ou faire des présentations, doivent s'ils ne l'ont déjà fait, indiquer leur 
intention par écrit au moyen d'une lettre dite d'intervention en indiquant clairement les points de vue des intervenants 
au sujet de la demande et/ou sur toutes autres questions soumises à la Commission, le tout accompagné des 
renseignements pertinents qui peuvent s'avérer utile, le cas échéant, pour expliquer ou appuyer ces points de vue, y 
compris les commentaires qui l'intervenant estime appropriés; ladite lettre d'intervention doit être adressée au 
Conseiller juridique de la Commission des Services publics, M. William C. Gardner, C.R., 19e étage, Square Winnipeg, 
360, rue Main, Winnipeg (Manitoba), R3C 323 au plus tard le 20 janvier 1986. 


Copie de la lettre d'intervention doit également être adressée au Chef du Contentieux, Réseau du Téléphone du 
Manitoba, 489, rue Empress Winnipeg (Manitoba), R3C 3V6. 


Les parties qui désirent simplement s'adresser à la Commission ou qui désirent présenter un mémoire, seront 
désignés comme présentateurs et conformément au présent avis, doivent aviser le conseiller juridique de la Commis- 
sion des Services publics de leur intention de se présenter devant la Commission. L'heure à laquelle les présentateurs 
seront entendus sera déterminée au début de l'audience. 


Ce 4e jour de décembre 1985. 


G.O. BARRON, SECRÉTAIRE 
COMMISSION DES SERVICES PUBLICS 
PROVINCE DU MANITOBA 
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Les Danseurs de la Rivière-Rouge Inc. 
sont à la recherche d’un(e) 


secrétaire administratif(ve) 


capable d'organiser et d'exécuter différentes tâches au sein du 
secrétariat de l'organisme. 


Doit être compétente dans les deux langues officielles, doit pos- 
séder une certaine expérience et avoir d'excellentes habiletés en 
dactylographie et communications. 


Salaire à négocier selon les qualifications, selon une échelle de 
12 000$ à 15 000$. 


Entrée en fonction: le 6 janvier 1986. 


Tout personne intéressée à poser sa candidature devra soumettre 
son curriculum vitae avant le 23 décembre 1985. 

Hélène d'Auteuil 

Directrice générale 

Les Danseurs de la Rivière-Rouge Inc. 

340, boulevard Provencher 


Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G7 


La Société franco-manitobaine 


est à la recherche d'un(e) 


SECRÉTAIRE 


FONCTIONS: 

e assurer le secrétariat de plusieurs agents de développe- 
ment; 
dactylographier des documents de travail et rapports; 
classement: 
travail général de bureau. 


QUALIFICATIONS: 
e bilingue(français et anglais) et de bonne connaissances 
grammaticales. 


SALAIRE: 
e négociable suivant les qualifications de 12 500$ à 
14 500$. 


ENTRÉE EN FONCTION: 
° au courant du mois de janvier 1986. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 11 
janvier 1986, date de fermeture du concours, ouentrer en 
communication avec: 


Jacqueline Thioux, adjointe à l'administration 
212-383, boulevard Provencher (C.P. 145) 
Saïnt-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 
Téléphone: 233-4915 


RS dk Travaux publics Public Works 


Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES portant sur le projet ci-dessous, 
et adressées au chef, Politique et administration ds contrats, 
Travaux publics Canada, 9925, 109e rue, pièce 200, Edmonton 
(Alberta), T5K 2J8, téléphone (403) 420-3213, seront reçues 
jusqu'à 1 1h30{(H.N.R.) à la date indiquée. On peut se procurer les 
documents de soumission aux bureaux ministériels énumérés, 
sur versement du dépôt exigé. 


PROJET 


No. 800238 -- GENDARMERIE ROYALE DU CANADA 
Edson (Alberta) 
Immeuble de la sous-division de la GRC 


Date limite: le 24 janvier 1986 

Dépôt: 250$ 

On peut se procurer les documents de soumission à l'endroit 
suivant: bureau 200, 2e étage, 9925, 109e Rue, Edmonton 
(Alberta). On peut consulter les documents de soumission aux 
bureaux de l'Association des constructeurs d'Edmonton, Calgary 
et Grande-Prairie (Alberta); Regina et Saskatoon (Saskatche- 
wan); et Winnipeg (Manitoba). 


BUREAU DÉPOSITAIRE DES SOUMISSIONS: Les sous-traitants 
pour travaux d'électricité et de mécanique doivent présenter leur 
soumission par l'entremise du Bureau dépositaire des soumis- 
sions situé au bureau de l'Association des constructeurs, 10 215, 
176e Rue, Edmonton (Alberta), au plus tard à 14h (H.N.R.), le 
mardi 21 janvier 1986, conformément aux dispositions du docu- 
ment intitulé «Règles normatives concernant les pratiques des 
bureaux de dépôt de soumissions (pour les projets de construc- 
tion d'immeubles du gouvernement fédéral en date du 7 août 
1981. 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférent aux plans et devis doit être établi à l'ordre du 
Receveur général du Canada. || sera remboursé sur retour des 
documents en bon état dans le mois qui suivra le jour de l'ouver- 
ture des soumissions. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feu DENIS SAU- 
RETTE, de la ville de Winnipeg, 
au Manitoba, à sa retraite, décédé. 
Toutes réclamations coritre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 200-170, rue 
Marion, Winnipeg (Manitoba) 
R2H 0T4, le ou avant le 17 janvier 
1986. 
DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce %e jour du mois de décembre 
1985, 
MARCOUX BÉTOURNAY 
LA BOSSIÈRE 
Procureurs de la succession. 


Division scolaire 
de Saint-Boniface 
recherche un(e) 


enseignant(e) 
à mi-temps (.5) 


pour un poste en 5e/6e année 


(les après-midi) à l’école Lacerte. 
L'enseignant(e) devra adhérer à 
la philosophie de l’école fran- 
çaise, et appuyer les buts et les 
objectifs de l’école. 


Date d'entrée en fonction: le 6 
janvier 1986. 


Prière de prendre contacte avec: 


Georges Druwé 
Directeur 

École Lacerte 
Tél.: 256-4384 


ou 

Germaine Marion 
Division scolaire de 
Saint-Boniface 

Tél.: 253-2681 


ON 


AVIS DE VENTE 


NOUS DEMANDONS DES SOU 

MISSIONS SOUS PLI SCELLE 
AVEC LA MENTION SOUMISSION 
4030-31-5 CLAIREMENT IN 

DIQUE SUR L'ENVELOPPE, adres 
sées à M.R.J. Gunson, directeur 
achats et stocks, Canadien Natio 
nal, B.P. «Transcona», Winnipeg 
(Manitoba), R2C 3R4, quienaccep 
tera la réception jusqu'à MIDI, 6 
janvier 1986, pour l'achatetl'en 

lèvement, des terrains du che 

min de fer, subdivision TOGO 
d'environ 10 000 traverses usa 

gées, entre les milles 10,000 
et 17,000 et 3 000 traverses de 
rebut entre les milles 84,50 et 
91,00, subdivision TOGO. Les tra- 
verses sont empilées en lots de 
15 à 20 le long de l'emprise fer- 
roviaire 


CONDITIONS DE LA VENTE 
«F.0.B.», «tel quel, sur les lieux» 

Ne seront considérés que les sou 

missions pour l'achat en bloc, en 
un seul lot. Le soumissionnaire 
choisi devra enlever les traverses 
des terrains du chemin de fer à 
ses risques et dépens et nettoyer 
les lieux à la satisfaction du che- 
min de fer. 


Le soumissionnaire choisi devra 
également régler la transaction 
en entier par chèque visé dès 
qu'il sera avisé que sa soumis- 
sion a été retenue et avant l'en- 
lèvement des traverses. || devra 
également fournir un chèque visé 
à titre de cautionnement à l'ordre 
du Canadien National. Ce caution- 
nement lui sera remboursé dès 
que le Contrat aura été rempli à 
la satisfaction du Chemin de fer 


Les traverses sont actuellement 
disponibles et, dès la soumission 
adjugée devront être enlevées au 
plus tard le 31 mars 1986. 


Taxes provinciales en sus. La 
compagnie se réserve le droit de 
rejeter toute soumission, Si haute 
soit-elle. 


Tout changement ou toute rature 
du prix mentionné annulera la 
soumission, 


Les soumissionaires devront men- 
tionner leurs non et adresse clai- 
rement dans la soumission. 


Pour renseignements complémen- 
taires, s'adresser à M. Burring- 
ton, Agent, études, Région des 
Grands lacs, Saskatoon (Saskat- 
chewan), téléphone: 1 (306) 
664-2378. 


R.J. GUNSON 
DIRECTEUR REGIONAL 
ACHATS ET STOCKS 


Recherche un(e) 
directeur(trice) 


responsable des soins de 8 résidents pour la Résidence des 
Handicapés Mentaux à Saint-Claude au Manitoba. Vous 
devez être prêt à commencer cet emploi au début du 
nouvel an. 


Ce poste ne nécessite pas d'expérience de travail avec les 
handicapés mentaux, mais il en est sûrement préférable. 


Les demandes d'emploi seront acceptées au plus tard le 27 
décembre. Elles doivent être accompagnées de votre curri- 
culum vitae. 


Pour plus de renseignements, s’il vous plait composez le 
1-379-2327 et contactez: 
Joseph Philippot 
C.P. 201 
Saint-Claude (Manitoba) 
ROG 1Z0 


FOREST GUENETTE CHAPUT 
COMPTABLBLES AGREES 


a un poste à combler par un comptable agréé ou un étudiant 
enregistré dans les cours de l'Institut. 


COMPTABLE AGRÉÉ 


Fonctions: 
— comptabilité, vérification, impôts, ordinateurs, et conseiller 
en administration 


Qualification: 

—  gradué à titre de comptable agréé ou étudiant enregistré à 
l'Institut des comptables agréés du Manitoba 

— bilingue 


Entrée en fonction: 
— immédiatement 


Traitement: 
salaire selon qualification et expérience 


Les demandes d'emploi seront traitées confidentiellement. 
Adressez votre curriculum vitae à: 


M. Gabriel J. Forest, f.c.a. 
Forest Guenette Chaput 
Comptables agréés 

262, rue Marion 

Winnipeg (Manitoba) 

R2H 0T7 


APPEL 
D'OFFRES 


E + Travaux publics Public Works 
Canada Canada 


LES SOUMISSIONS CACHETEES visant le projet ou services 
ci-dessous seront reçues jusqu'à 15h, (heure du centre), le jour 
de la date limite. Les soumissions devront être adressées à l'Ad: 
ministrateur régional des services financier et administratifs, 
district du Manitoba, Travaux publics Canada, 269, rue Main, 
pièce 201, Winnipeg(Manitoba)R3C 182. En versant le montant 
exigé, on peut obtenir les documents de soumission auprès du 
Bureau de distribution des plans, à l'adresse ci-dessus ou au 
numéro 949-2372, ou aux 9925, 109e Rue, pièce 200, Edmon- 
ton (Alberta); 220, 4e Avenue s.-e., pièce 632, Calgary (Alberta); 
2221, Hanselman Court, Saskatoon (Saskatchewan); édifice 
Motherwell, 1901, avenue Victoria, pièce 1100, Régina (Saskat- 
chewan). 
PROJET 

No. 848004 — Winnipeg (Manitoba) 

Terminal du bureau de poste central 

Installation électronique de traitement en vrac 
Les documents de soumission peuvent aussi être consultés aux 
Associations des constructeurs d'Edmonton et Calgary (Alberta); 
Regina et Saskatoon (Saskatchewan) et Winnipeg (Manitoba). 
Date limite: le mercredi 8 janvier 1986 
Dépôt: 50,00$ 
DÉPÔT DES SOUMISSIONS: Les sous-traitants dans le domaines 
de l'électricité et de la mécanique doivent présenter leurs sou- 
missions par l'intermédiaire du Manitoba Bid Depository Inc. 
290, rue Burnell, Winnipeg (Manitoba), au plus tard le 6 janvier 
1986, à 15h, conformément aux règles normatives concernant 
les pratiques des bureaux de dépôt de soumissions (pour les 
projets de construction d'immeubles du gouvernement fédéral.) 

INSTRUCTIONS 

Le dépôt à l'égard des plans et devis doit être fait à l'ordre du 
Receveur général du Canada. || sera remboursé sur remise des 
documents en bon état dans le mois suivra l'ouverture des sou- 
missions. 
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. 


SOCIÉTÉ CANADIENNE 
DES POSTES 


tes 


Canada 
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|. National Défense 
Defence nationale 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMPS DE TIR DE SHILO 


Jusqu'à vis contraire, il y aura des exercises de tir de jour et de nuit 
aux champs de tir de Shilo, 

Les champs de tir sont des propriétés du MDN qui se trouvent à 
environ 32 km au sud-est de REnden et au nord de la rivière 
Assiniboine dans les townships 7, 8 et 9 du 14e rang à l'ouest du 
méridine origine, dans les townships 9 et 10 du 17e rang à l’ouest 
du méridien origine dans la province du Manitoba. Au besoin, on 
peut : procurer la description détaillée de la propriété de Shilo 
en s'adressant au chef de Génie construction de la Base des Forces 
canadiennes Shilo. 

Toutes les limites, voies d'accès, routes et pistes des champsdetir 
sont clairement marquées et des affiches indiquent qu'il est 
interdit de pénétrer sur le terrain et que la chasse n’est permise 
qu'avec l'autorisation expresse du commandant de la base. On 
peut se procurer cette autorisation en faisant la demande à la 
section des opérations, au bâtiment L50 de la BFC Shilo. 


MUNITIONS ET EXPLOSIFS ÉGARÉS 
Les bombes, grenades, obus et autres engins explosifs analogues 
constituent un danger. Évitez de les ramasser ou de les garder 
en souvenir. Si vous avez trouvé ou si vous avez en possession 
unengin que vous croyez explosif, veuillez avertir la police de 
votre localité, qui prendra les mesures nécessaires. 

Il est formellement interdit aux personnes non autorisées de 

pénétrer dans ce secteur. 


PAR ORDRE 


Sous-ministre 
Ministère de la Défense nationale 


OTTAWA, CANADA 
17630-77 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface R2H OT4 
Tél.: 237-5852 


FRANCOFONDS INC. est une organisation fiduciaire 
dont l'objectif est de recueillir le plus de capital 
possible pour ensuite l'investir-et utiliser les intérêts 
pour le développement de la communauté franco- 
manitobaine. Les intérêts accumulés au 31 décembre 
sont distribués peu après la fin du mois de février 
suivant. Ce programme d'aide encourage et appui 
l'élaboration, la mise sur pied et l'exécution de projets 
et d'activités qui permettent aux groupes francophones 
de promouvoir l'épanouissement du fait français au 
Manitoba. Tout groupe de francophones qui s'est 
volontairement associé à des buts non !ucratifs et qui 
est démocratiquement constitué peut recevoir une 
contribution de FRANCOFONDS. 


Tout groupe désireux de faire demande d'aide est prié 
de se procurer un formulaire de demande en 
téléphonant au numéro 237-5852 ou en écrivant à: 


FRANCOFONDS INC. 
200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H OT4 

(204) 237-5852 


À moins de circonstances extraordinaires, toute 
demande auprès de FRANCOFONDS devra être 
soumise avec le formulaire de demande dûment 
complété avant le 31 janvier 1986. 


Pour des renseignements sur les critères de 
distribution, veuillez téléphoner au numéro 237-5852. 
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À 


leo\é 


Hé! Regarde! Je me suis habillé comme un 
lutin pour venir te souhaïiter un Joyeux 
Noël! Tu es en vacances? Amuse-toi bien 
et surtout passe un très beau Noël! Jésus 

{ | : 14 Ps : 
t'attend à la Crèche: Je t'aino bon] 


Le PÈRE NOËL a plus d’un tour 

dans son sac!! 

Afin de se rappeler ce qu'il a mis dans chacun des cadeaux, 
il les a identifié avec son code 


Peux-tu trouver ce que renferme chaque cadeau? 


UIVIWIXIY 
: tete 


À Noël, on reçoit des cadeaux 

Que c’est amusant et beau. 

Les lumières du sapin brillent 

Comme des petites billes. 

Des petits flocons de neige 

Dansent sur les branches. 

Noël c’est une joyeuse fête 

On célèbre l’enfant Jésus 

Qui vient de naître. 

Merci pour tout ce que j'ai eu. 

de Chantal Gauthier 8 ans 
11, baie Burning Bush 

Saint-Boniface 


NZ 


Savais-tu que c’est la Fédé- 
ration provinciale des comi- 
tés de parents qui nous : 
donne les fonds nécessaires 
pour acheter les prix et 7 
ce qu’il faut pour que le Club 

IS at 20 Silas lt de Bicolo fonctionne bien? 

; Merci FPCP!! 


Bicolo et tous ses amis. 


. 382 LA LIBERTÉ, la semaine du 20 décembre au 2 janvier 1986 


\ 


Premier prix: 


Micheline Laschalt, 12 ans, 


Lorette (Manitoba) 
gagnante du Radio AM-FM stéréo avec 


casque d'écoute, pour sa belle cartel 


Gagnants pour les cartes 


12 ans et plus 
Micheline Laschalit 
Maria Sarrasin 
Claire Courcelles 
Joanne Fournier 


10 et 11 ans 
Nathalie Lemoine 
Danielle Kerbrat 
Michel Bissonnette 
Daniel Carrière 
Vincent Lavallée 
Michel Danais 
Corinne Menet 


8et 9 ans 

Liane Musick 
Rodolphe Serceau 
Josette Labossière 
Florian Buors 
Serge Arpin 
Suzanne Dufault 
Colette Chaput 
Natalie Labossière 


7et6 ans 
André Lavergne 
Thérèse Hacault 
Geneviève Gales 
Natalie Lafond 
Luc Trudeau 
François Grenier 
Serge Gagné 


Voici quelques beaux poèmes sur NOËL 


Lorette 
Saint-Joseph 
Sainte-Agathe 
La Broquerie 


Sainte-Anne 
Saint-Laurent 

La Broquerie 
Saint-Pierre-Jolys 
Saint-Laurent 
Saint-Claude 

Lake Francis 


Saint-Pierre-Jolys 
Richer 

Saint-Vital 
Saint-Laurent 
Winnipeg. 
Haywood 
Saint-Boniface 
Saint-Claude 


Saint-Pierre-Jolys 


Cypress River (Manitoba) 


Saint-Vital 
Saint-Jean-Baptiste 
lle-des-Chènes 
Saint-Labre 
Saint-Pierre-Jolys 


5,4et3ans 

Luc Duval 

Martin Bruyère 
Bruno Arpin 

Martine Chartier 
Régine Sabourin 
Renaud Lafond 
Danielle Labossière 
Marianne Plamondon 
Christèle Gagné 


Notre-Dame-de-Lourdes 
Saint-Boniface 
Winnipeg 

Saint-Lazare 
Saint-Norbert 
Saint-Boniface 
Saint-Adolphe 
lle-des-Chênes 
Saint-Pierre-Jolys 


Poèmes 


11-12 ans et plus 
Renée Lavergne 
Nicole Girard 

Julie Legal 


9 et 10 ans 
Roxanne Gagné 
Magalie Nayet 
Debra Poitras 
Paul Gougeon 
Christine Boisvert 
Martin Trudeau 


7et8 ans 

Francine Labossière 
Chantal Gauthier 
Claudette Courcelles 


Saint-Piere-Jolys 
Saint-Boniface 
Sainte-Anne 


lle-des-Chênes 
Saint-Pierre-Jolys 
Powerview 
lle-des-Chênes 
Saint-Boniface 
lle-des-Chênes 


Saint-Pierre-Jolys 
11, baie Burning Bush 
Sainte-Agathe 


MENTIONS SPÉCIALES 


{ne gagnent pas de prix mais valent la peine d'être: 


mentionnés) 


Pour leurs cartes originales: 


avec photo) 


Gilles et Normand Gauthier, de Richer (cartes 


Les élèves de l'école de St-Laurent (Cartes 
différentes et bien travaillées) 

Micheline Gagnon de La Broquerie, pour son 
conte de Noël et la carte venant le plus loin. 
Michelle Saquet, Fort Smith, Territoires du d- 


Nord-Ouest 


BRAVO à vaus et à tous les 


participants! 


par mes ami(e)s... 


Noël! Noël! 


L'arbre est tellement beau 

Dessous il y a beaucoup de cadeaux 
Dans la crèche il y a Joseph et Marie 
Et leur petit bébé Jésus aussi. 


Allons à la messe de minuit, 

Il ne faut pas oublier le réveillon aussi. 
Regarde les belles décorations, 

Hé! Ne mange pas tous les bonbons! 


Le Père Noël va arriver, 


Vite, il faut aller se coucher. 

Allons jouer dans la neige 

Ou à «Quelques arpents de pièges». 
Noël! Noël! comme c'est amusant 
Même pour les papas et les mamans. 


Julie Legal 


11 ans 


Sainte-Anne (Manitoba) 


Aujourd'hui c'est Noël 


Je regarde l'étoile dans le ciel 

C'est l'étoile de Bethléem 

Je l'aime même si ce n'est pas la mienne 
C'est celle du Père Noël 


Qui vit dans le ciel. 


Nicole Girard 11 ans 
39 Cherry Crescent 
Saint-Boniface (Manitoba) 


33 


Joyeux Noël 


Le Père Noël 

Dans le ciel, 

À des cadeaux 

Dans son traîneau. 

Il a beaucoup d'amusements 
Pour tous les enfants. 
J'aime Noël 

C'est Joyeux! 

J'ai des cadeaux 
C'est beau, 

Vive le Père Noël 
Dans le ciel! 


Paul Gougeon 9 ans 
Île-des-Chênes (Manitoba) 


Noël 


Noël c'est le temps de célébrer 
On va à messe de minuit pour prier. 
Le Père Noël prend son repos 
Après avoir livré ses cadeaux. 
Le Père Noël m'a donné des cadeaux. 
Oh! qu'ils étaient beaux! 
Il m'a donné une petite auto 
Et un gros vélo. 
Christine Boisvert 10 ans 
17, rue Fleury 
Saint-Boniface (Manitoba) 


Le lutin 


Un jour le petit lutin 
Dit à tout le monde, 
«Je suis le plus fin!» 
Le Père Noël le gronde 
Devant tout le monde. 


Il s'excuse, 

Et s'amuse 

Avec tous les lutins 
Et c'est la fin. 


Damien Fenez 9 ans 
lle-des-Chènes (Manitoba) 


LA LIBERTÉ. la semaine du 20 décembre au 2 janvier 1986 


Membre gagnante # 7555 
Natalie Fontaine 7 ans 
129, av. Berrydale 
1 Saint-Vital © 
Saint-Vital 


Le 25 décembre Jésus est né 

Pour nous, c'est Noël qui est arrivé 

L'étoile de Bethléem guida les rois 

L'étoile sur notre arbre illumine tout 
sous notre toit. 


Jésus dans sa crèche dort gentiment 
Nous ouvrons nos cadeaux joyeusement 
Nous allons à la messe de minuit 
Sans faire trop de bruit. 
Que j'aime Noël! 
Renée Lavergne 12 ans 
Saint-Pierre-Jolys (Manitoba 


Un petit enfant est né 


Par une nuit étoilée 

Dans une crèche éloignée 

Un petit enfant est né. 

Guidés par l'étoile 

Les anges et les bergers 

Viennent pour l'adorer. 

Il est venu nous sauver 

Nous donner la joie et la paix 

Apporter son amour, sa bonté. 

Magali Nayet 9 ans 

Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 


?- 


Respecter les choix de la personne âgée 


Le 11 décembre, on pou- 
vait lire dans le Free Press 
un article intitulé «When 
do we lock up the old». Et 
il y avait la photo d’un 
vieillard enfermé dans un 
bocal. 


Certains pourraient dire: 
«encore du sensationalisme». 
Il y avait cependant beau- 
coup de vérité fondamen- 
tale dans cet article. 


Prenez l’exemple de ma- 
dame B qui a 75 ans. La 
semaine dernière, elle est 
tombée en allant à la salle de 
bain. Heureusement, pas de 
fractures! 


Ces chutes constituent l’ac- 
cident le plus fréquent chez 
les personnes de plus de 70 
ans et les conséquences peu- 


vent être assez graves. Toute 
fracture, en particulier celle 
du fémur, peut mettre de 
longs mois à guérir. Et les 
plaies aux jambes qui résul- 
tent souvent d’une chute ris- 
quent d’être là longtemps. 


En somme, il y a non seu- 
lement l’accident, mais aussi 
et surtout les complications 

u’il entraîne. Par exemple, 
l'embolie qui survient lors- 
qu’une particule de graisse 
quitte un os endommagé 
pour se loger dans le pou- 
mon présente des risques 
plus élevés chez une per- 
sonne âgée. 


Il a été constaté que cer- 
taines personnes âgées, qui 
semblaient auparavant bien 
portantes, voient leur état se 
détériorer rapidement à la 


Dominion Window 
& Door (1983) Ltd. 


Fenêtres 

e Coulissantes- 
simples, doubles 
et triples 

e À battants et 


à basculants 
e En vinyle (PVC) 


À \ * 4 v 
Claude Fiola 


Aurèle Robin 


APEPSIE 


UNE PAÏx 
DURABLE 
POUR TOUS 
LES PAYS 
DU MONDE. 


HERMINE, 
QU'EST-CÉQUE 


TU VEUX. 
POUR. NOËL ? 
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LA LIBERTÉ, la semaine du 


Portes 


e D’acier isolées 

° Contre-porte en 
bois ou aluminium 

e De patio 


Estimé gratuit 

Fabricant de fenêtres 
sur mesure 

installation de 


fenêtres et de 
portes 


Daniel Tougas 
Jean-François Belisle 


JE TAi ACHETÉ EH BIEN. 


UN CHANDAIL . 


20 décembre au 


tte E 0 


Maria 
CHAPUT- 
ARBEZ 


L'auteure détient 
un certificat en 
gérontologie et a 
été directrice 
adjointe à la Villa 
Youville de 79 

à 84. 


COMMENTAIRE 


suite d’une chute, comme si 
elles vieillissaient d’un seul 
coup. 


C’est ces inquiétudes bien 
fondées qui incitent des fois 
les infirmières et les méde- 
cins à vouloir restreindre des 
personnes âgées à leur place, 
surtout quand la tempéra- 
ture est froide et les trottoirs 
sont glissants. 


Inhumain 


La personne âgée non 
sénile se sent alors humiliée 
et croit qu'on la traite comme 
un enfant. Plusieurs vont 
même jusqu’à aller s’habil- 
ler en cachette, quand l’in- 
firmière n’est pas présente, 
et sortent dehors pour mar- 
cher à leur guise. 


Quand la personne âgée 
démontre une telle indépen- 
dance et une telle force de 
caractère, il est alors inhu- 


main de l’empêcher.C'estd' 


_In Memoriam 


Huguette de Moissac 


Le dimanche 8 décembre, en la belle fête 
de l'Immaculée Conception, la Vierge 
venait cueillir pour les parvis célestes 
l'âme d'Huguette de Moissac. 


Minée par un cancer depuis plus d'un an, 
Huguette acceptait avec courage et 
résignation l'épreuve de la maladie. Tous 
ceux qui lui rendaient visite admiraient sa 
patience et sa sérénité. Elle demeura 
lucide jusqu'à la fin et ne pensait qu'à faire 
plaisir à son entourage. 


Huguette naquit à Saint-Claude, le 21 
décembre 1931. Elle fit toutes ses études 
dans sa paroisse natale. Pendant 35 ans 
elle se dévoua à l'enseignement des petits 
où elle excellait. Son grand amour pour 
les enfants était sa façon de leur montrer 
le grand amour du Père pour chacun de 
nous. Elle passa d'abord 11 ans à l'école 
Emberly de Saint-Claude, puis 2 ans à 
l'école Ste-Marie de Saint-Vital. Enfin elle 
se dépensa pendant 22 ans à l'école 
Taché. C'est là que son mal l’obligea à 
cesser sa belle mission d'éducatrice. 
Après un séjour à l'hôpital en janvier 
1985, elle eut un court sursis. Mais le mal 
la reprit et à partir de septembre elle ne 
quitta plus sa chambre. Après un vaillant 
combat contre la maladie, munie des 
derniers sacrements, elle s'éteignit paisible 
ment, entourée de sa famille. 


Les prières furent récitées au salon 
mortuaire Desjardins le mardi 10 décem:- 
bre. Une première messe de la Résurrec- 
tion fut célébrée dans sa paroisse à la 
Basilique de Saint-Boniface le 11 décem 
bre. Sa dépouille mortelle fut ensuite 
transportée à Saint-Claude; après une 
seconde messe elle fut inhumée dans le 
cimetière local où elle repose auprès de 
ses parents et de son frère, 


Elle laisse dans le deuil un frère, Charles; 
sept soeurs, Marie-Thérèse de Marsangy 
et son époux Arnould, Soeurs Ghislaine, 
Madeleine et Roseline, Filles de la Croix, 
Christine, Anne-Marie, Soeur Blandine, 
Ursuline; sa belle-soeur Laurette, sept 
neveux et nièces ainsi que de nombreux 
cousins et amis. Elle fut précédée dans la 
tombe par son père Charles en 1967, sa 
mère Madeleine en 1969 et son frère 
Georges en 1976. 


La famille désire remercier sincèrement 
tous ceux qui lui ont témoigné de la sym- 
pathie, soit par offrandes de messes, par 
assistance aux prières et aux funérailles 
et par tout autre don reçu. 


Anne-Marie de Moissac 


2 janvier 1986 


UT CNT 6 A 
.. Le tr? 


ailleurs impossible, leur téna- 
cité va jusqu’à l’entêtement. 
Pourelles, c’est la survivance, 
leur dernière liberté. 

Alors, il arrive des incidents 
tels que celui mentionné dans 
le Free Press. Il en arrivera 
d’autres aussi. Mais ce n’est 
pas par négligence de la part 
des personnes qui en ont la 
responsabilité. En tout temps, 
il faut respecter le choix de 
la personne, encore plus 

uand elle est âgée. On lui 
oit ce respect. 


Etsison choix peut endom- 
mager sa santé et même sa 
vie, et qu’elle en est con- 
sciente, qu’elle a été avertie, 
elle a le droit de contrôler sa 
vie et de faire ce choix, en 
toute connaissance, en toute 
liberté!!! 


Il y a toute une différence 
entre «protéger» et «enfer- 
mer». L’intention est tou- 
jours de protéger. Maisil y a 
autant de dommage à sur- 

rotéger quelqu un qu’à 
aire l'inverse. 


Une solution, c’est de se 
mettre dans les souliers de la 
personne et se poser honné- 
tement la question suivante: 
si c'était moi, est-ce que 
j'aimerais qu’on me traite 
ainsi, qu'on me contrôle de 
la sorte? 


Dans 15 jours: 

Sr Marie Bonin 
réfléchit sur 
l’Année interna- 
tional de la paix. 


LES PETITES ANNONCES 


Facile et efficace! 


Les PETITES ANNONCES, r'est 
encore plus payant quand on connaît 
bien la recette. 


Votre PETITE ANNONCE doit nous 

parvenir au rlus tard le lundi par écrit 

et être payée d'avance aux tarifs 

suivants: 

moins de 20 mots {5$ ou 7,50$ 
pour deux semaines); 

21 à 28 mots (6S ou 9$); 

29 à 35 mots /7$ ou 10,50); 

35 à 42 mots au maximum (8$ ou 
12$ pour deux semaines). 


À LOUER: à Saint-Boniface, bungalow, 
deux chambres à coucher, convient à un 
couple ou une petite famille. Références 
s'il vous plaît. Prêt le ler fevrier 1986. 
500$ par mois plus services. Composez le 
237-7251. 

98- 

À LOUER: appartement de deux cham 

bres à coucher à Saint-Boniface 

À VENDRE: Lave.vaisselle, sécheuse à 
linge à gaz, lits. 233-9783. 

99. 


JEUNE PROFESSIONNEL cherche 
un appartement à louer dans le vieux 
Saint-Boniface, composez le 237-7433 
avant 17h ou le 237-6387 après 17h. 

96- 


VEUT ACHETER des meubles très 
âgés. Si vous en avez, téléphonez Nicole 
au 233-6622. 

831- 


Nécrologie 


VENTE DE DÉMÉNAGEMENT: 3 man: 
teaux de femme grandeur 14, 30$, linge 
de femme grandeur 12-14, linge d'enfant 
de 5 à 7 ans, souliers et bottes de femme 
grandeur 6-64, pour enfants toutes les 
grandeurs ou pointures, vaisselle, variés, 
2 sècheuses à cheveux, 20$, «Daisy Deluxe 
Foot Saver» 25$, bijoux. Composez le 
269-6493 ou 269-3065 après 18h. 

102- 


RECHERCHE une gardienne dans son 
domicile pour deux enfants, agés 14 mois 
et 6 ans, commençant le 13 janvier, dis 
trict de l'école Taché, références, com 
poser le numéro 235-1161. 

103 


AIMEZ-VOUS les enfants? Voulez-vous 
un travail à temps partiel? Nous aime 
rions un(e) gardien(ne) pour nos2 petites 
filles à notre domicile deux jours et demi 
par semaine. Pour plus de renseigne 
ments appelez le 237-8959 

100- 


À DONNER: Des souhaits de Joyeux 
Noël et bonne Année internationale de la 
paix à tous les lecteurs(trices) de cette 
annonce. -le C.A. du Conseil jeunesse 
provincial. 

104- 


UNE MAMAN francophone du Parc 
Windsor désire garder 1 ou 2 enfants à 
domicile. S'il vous plait composez le 
256-1938. 

101 


COUTURIÈRE: avec expérience pour 
tous genres de travaux de couture. 
Contactez Marcelle au 233-2687. 

89- 


Léonie Desaulniers 
(née Neveux) 


Jeudi 28 novembre 1985 à l'hôpital Victoria 
de Winnipeg est décédée à l’âge de 81 
ans, Mme Léonie Desaulniers de Saint 
Pierre-Jolys au Manitoba 


Les prières ont été récitées le dimanche 
ler décembre à 19h en la chapelle funéraire 
Loewen à Steinbach et le lundi 2 décembre 
à 14h30 en l'église Saint-Pierre-Jolys. La 
messe de la Résurrection a été célébrée 
par l’abbé Lionel Bouvier à 15h00 et l'in- 
humation a eu lieu au cimetière de la 
paroisse. 


Mme Desaulniers laisse dans le deuil quatre 
filles: Simone et Lionel Peloquin de Saint- 
Pierre-Jolys; Rachel et Aurèle Hébert de 
Somerset; Yvette et François Lefèvre de 
Saint-Pierre-Jolys; Jacqueline de Parisen 
France; deux fils: Roger et Olive de 
Steinbach; Marcel de High Prairie en 
Alberta; Suzanne, Philippe, Annette, 26 
petits-enfants, 35 arrière-petits-enfants; 
une soeur Mme Odile Audette de 
Winnipeg. 


Elle fut précédée dans la tombe par son 
époux Roméo en 1980; trois fils: René en 
1935, Denis en 1953, et Robert en 1956; 
deux soeurs: Simone et Corine; deux 
frères: Wilfrid et Elie. 


La famille désire remercier tous ceux et 
celles qui leur ont témoigné de la sympathie 
et de l'amitié par leur présence aux funé 
railles, leurs nombreuses offrandes de 


messe, leurs dons aux diverses associa 
tions de recherche, leurs bouquets de 
fleurs. 


Remerciements 


La famille de Denis Saurette désire remer 
cier tous ceux qui ont témoigné de la 
sympathie et de l'amitié par leur présence 
aux funérailles, offrandes de messes, dons 
à la Fondation des Maladies du Coeur, 
visites et appels téléphoniques. 


Un merci spécial aux Pères du Précieux- 
Sang, aux porteurs, à la chorale, à 
l'organiste, au Salon Mortuaire Desjardins, 
et aussi à la Patisserie Pelland. 


Prière au Frère André 


Pour obtenir une faveur par 
l'intercession au Frère André. 


Dieu qui est admirable dans tes 
saints nous te demandons de 
nous accorder par l'intercession 
du Frère André, l'apôtre de 
Saint Joseph, la faveur que 
nous sollicitons afin qu'il soit 
glorifié dans lÉglise et que nous 
soyons portés à imiter ses 
vertus. Par le Christ, notre 
Seigneur. 


(annonce payée) Amen 


Le 
« 


—— EEE SE 
Les pompiers réparaient les jouets 


Pas un Noël passe sans 
qu’on puisse lire dans les 
journaux qu’une famille a 
tout perdu dans un incen- 
die. Souvent à la veille de 
Noël, Ou juste après. 


Pourtant, d'après le service 
winnipégois de la prévention 
des incendies, il n’y a pas plus 
d’incendies durant le temps des 
fêtes que durant les autres 
périodes de l’hiver. On en parle 
un peu plus, sans doute parce 
que c’est un peu plus triste. 


Néanmoins, les pompiers de 
Winnipeg sont beaucoup plus 
occupés en décembre qu'ils ne 
le sont durant les autres mois 
de l’année. Car c'est en décem- 
bre qu'ils organisent leur tradi- 
tionnelle cueillette de jouets 
pour les enfants défavorisés. 


La tradition est vieille d’envi- 


Bientôt des jouets à longueur d'année 


C'était rendu que les pom- 
piers winnipégois fournissaient 
des jouets aux enfants défa- 
vorisés dans toute la province. 
Quoi de plus naturel, donc, 
d’avoir un programme pro- 
vincial pour s'occuper de la 
distribution de ces cadeaux 
de Noël? Et d’impliquer les 
autres pompiers manitobains? 


Depuis près de dix ans, le 
ministère des services commu- 
nautaires distribue des jouets 
reconditionnés. Les casernes de 
péter servent de dépôts. Mais 
a réparation des jouets est 
exécutée maintenant par les 
incarcérés du pénitencier de 
Headingley. 


«Nous avons trois sources de 


ron 25 ans. Avant l'existence de 
l’'Unicity. Elle a commencé en 
plein coeur de Winnipeg. Dans 
un centre-ville où il y avait 
encore des résidants. 


Il yavait quelques jeunes qui 
assaient beaucoup de temps à 
te des casernes de pompiers 
du centre-ville, raconte un pro- 
moteur de l’idée, Gerry Hum- 
phreys, chef de pompiers de la 
caserne angle Goulet et Des 
Meurons. Alors une année, les 
pompiers ont ramassé quelques 
jouets, les ont rafistolés, et les 
ont offerts à ces enfants. 


D'autres casernes de pompiers 
ont suivi l'exemple. À tel point 
qu'après peu d'années, chaque 
caserne de la ville se spécialisait 
dans un domaine particulier. 
L'une réparait les poupées, 
l’autre les camions et les petites 
voitures. Et ainsi de suite. 


«Durant les plus grosses 


jouets, explique Fred Saunders, 
coordonnateur des projets com- 
munautaires au pénitencier. Les 
prisonniers de Headingley pro- 
duisent des jouets en bois dans 
l'atelier.» 


«Ensuite nous recevons des 
dons des gros magasins, comme 
Saan Stores. Et, bien sûr, nous 
recevons les jouets ramassés 
par les pompiers manitobains.» 

«Les pompiers de Winnipeg 
ont toujours été très généreux 
dans ce domaine, poursuit Fred 
Saunders. Et depuis quelques 
années, nous en recevons d’au- 
tres centres urbains, comme 
Steinbach.» 


De 10 à 12 000 jouets de ce 
genre ont été distribués l'an 
dernier à quelque 60 associa- 


POINT à la LIGNE 


Le taxi augmente 


À partir du 6 janvier, il 
vous coûtera 40 cents de 
plus pour voyager en taxi à 
Winnipeg. Soit une augmen- 
tation de 9,4 pour cent pour 
un voyage moyen de 4,25$. 


Le tarif d’un taxi est calculé à 
partir de deux variables: le coût 
de base (le minimum que vous 
coûtera le taxi) et le coût cal- 
culé à partir des distances par- 
courues. 


Le Taxicab Board, le comité 
responsable de la réglementa- 
tion des tarifs de taxi, a accordé 


L'Agence Magne 
Insurance 


sera fermée les 
26, 27 et 28 décembre. 


Nous serons ouverts 
les 30 et 31 décembre 
et à partir du 2 janvier. 


Léo et Rosalie Magne 
Saint-Pierre-Jolys 


433-7758 


une agumentation de 40 cents 
du coût de base. Ce prix passe 
de 1,35$ à 1,75$. 


Par contre, le coût basé sur 
les distances parcourues ne chan- 
gera pas. Ça vous coûtera tou- 
jours 10 cents pour chaque 1/11 
de mille et 10 cents pour cha- 
que 24 secondes lorsque le taxi 
ne roule pas (arrêt à un feu 
rouge, par exemple). 


Avec le nouveau tarif, les 
Winnipégois voyageant dans un 
des quelque 404 taxis de la ville, 
payeront un peu plus que les 
concitoyens des autres villes 
canadiennes, à l'exception de 
Vancouver. 


Un voyage de 6 milles, avec6 
minutes d’attentes coûte 11,20$ 
à Vancouver,9,85$à Winnipeg, 
9,75$ à Ottawa, 9,70$ à Régina, 
Edmonton et Toronto et 9,00$ à 
Calgary. 


TRANSF 


257-0229 


LE DÉMÉNAGEMENT EST 
NOTRE PROFESSIONI 
WINNIPEG (MANITOBA) 


années, explique Gerry Hum- 
pres, ona distribué des jouets 

plus de 10 000 enfants à tra- 
vers la province. Et lorsque je 
dis à travers la province, je veux 
dire à travers la province, jus- 
que dans le grand Nord.» 


ration, ajoute celui qui a sièégé 
pendant 16 ans au comité 
coordonnateur du projet. À 
chaque jour, les pompiers ont 
deux heures d'exercices obli- 
gatoires. Pendant les six 
semaines précédant Noël, ils 
n'étaient pas obligés de suivre 
ces exercices. Ils pouvaient 
passer ces deux heures par jour 
à arranger les jouets.» 


‘ 


«Ça ne nous coûtait pas une 
cenne. Tout était donné. La 
einture, les boulons, les écrous, 
es vis. On recevait beaucoup 
de petites voitures, des Tinker 


«On avait beaucoup de coae 


tions. Car, contrairement aux 
pompiers de Winnipeg qui ais- 
tribuaient des jouets directe- 
mentsaux enfants, le programme 
provincial fonctionne à travers 
des associations existantes. 


«Toutes les associations sans 
but lucratif peuvent recevoir 
des jouets, explique le coor- 
donnateur du programme. Les 
hôpitaux, les centres présco- 
laires, les associations d’autoch- 
tones et les maisons pour enfants 
en reçoivent.» 


À partir de janvier, Fred Saun- 
ders, les trois membres de son 
personnel et les quelque 16 
prisonniers de Headingley par- 
ticipant au projet, pourront 
jouer au Père Noël à l’année 
cb Le programme fonction- 
nera douze mois par année. car 
ilexiste toujours un centre pour 
enfants qui a besoin de jouets. 


PE PAL POE NO TS PMR NX 


OT RMARE EPRC ON) CTP E 


ous aimeriez acheter u 

ou un camion neuf? 
| Vous voulez faire des économies? 
Vous voulez du s 


Lucien 
CHAPUT 


POINT de CONTACTS 


Le carrefour de l'actualité municipale 


. 


Toys. C'était des jouets dura- 
bles, sauf qu'ils perdaient sou- 
vent leur pneus. Alors on à 
contacté la compagnie Macano 
en Angleterre. Ils nous ont 
envoyé toute une boîte de 
pneus. Avec un peu de pein- 
ture, on a pu les réparer tous.» 


Maisilyavait plus. «Les femmes 
des pompiers tricotaient des 
mitaines pour les enfants. Eton 
n'oubliait pas les mères des 
enfants. Une année, on a 
demandé des dons de vieux 
bijoux. On les nettoyait. On les 
réparait, C'était du boulot» 


«On a aussi commencé à offrir 
un souper de Noël. C'était rendu 
qu'on avait 2 500 personnes au 
souper. On organisait le sou- 
per au début décembre. On 
donnait un cadeau à chaque 
enfant. La plupart ne l’ouvrait 
pas immédiatement. Ils le gar- 
daient pour le jour de Noël. 
Parce qu'ils savaient que ce 
serait sans doute le seul cadeau 
qu'ils recevraient.» 


Depuis huit ans environ, les 
pompiers de Winnipeg ne s’oc- 
cupent plus de réparer et dis- 
tribuer les jouets au temps de 
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Pour un service personnalisé 
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Noël. Les casernes de pompiers 
servent toujours de dépôts pour 
ceux qui veulent donner des 
jouets dont ils ne se servent 
plus. Mais, c’est la division des 
services communautaires de la 
province qui en assure la dis- 
tribution. Et ce sont des incar- 
cérés du pénitencier de Hea- 
dingley qui réparent les jouets. 


«On a trouvé qu'on recevait 
trop de jouets en plastique irré- 

arables. Des fois, on dirait que 
e monde ne faisait que net- 
toyer leur garage et nous en- 
voyait tout ce dont il voulait se 
débarrasser.» 


«Aussi, ajoute Gerry Hum- 
phreys, il commençait à avoir 
un dédoublement. On n'était 
plus certain si les jouets allaient 
tous à des enfants différents. 
On envoyait un plein camion 
avec une boîte de 17 pieds au 
Christmas Cheer Board. Mais 
on ne savait pas si eux les don- 
naient aux mêmes enfants que 
nous.» 


«Le besoin est toujours là. 
Une aide est offerte, conclut 
Gerry Humphreys. Mais je ne 
pense pas que les contrôles 
pour éviter les dédoublements 
sont en place.» 
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À la maison, Jean aime beaucoup dessi- 
ner. |! dessine sur du papier, du carton, 
parfois même sur les murs. 1! a de la 
chance, car ses parents encouragent ses 
petites aventures de gribouillage tout 
en l'incitant à limiter son expression 
graphique sur papier. Parfois, Jean 
raconte ses dessins à ses parents. Son 
gribouillage est en effet son écriture. 


Une fois arrivé à l'école, il doit maîtriser 
un autre genre d'écriture, c'est-à-dire 
l’a-b-c. Jean trouve ce “dessin” plus dif- 
ficile, mais il aime apprendre quelque 
chose de nouveau. En s'exerçant à tous 
les jours, il s'exprime bientôt comme il 
le veut avec cette nouvelle écriture. 


US 


Déjà, en première année, beaucoup de 
son temps est pris pour l'étude de l'al- 
phabet et l'étude des nombres. C'est 
alors que Jean dessine de moins en 
moins et perd graduellement les apti- 
tudes naturelles qu'il semblait posséder 
pour le dessin. 


Puisque le dessin est une habileté motrice, 
semblable à l'écriture, cela exige de la 
répétition afin de réaliser une mesure 
quelconque de progrès. Jean cesse alors 
de dessiner à défaut d'occasions appro- 
priées et se dit incapable de le faire. S'il 
avait continué à la maison ou en cachette 
à l'école, il aurait pu développer davan- 
tage son talent naturel. 


 — 
Et moi, comme parent, 


qu'est-ce que je fais? 


e Je peux donner du papier, des craies et des crayons à mon enfant pour 
‘encourager à dessiner souvent. 


Je peux lui fournir un espace où il peut travailler sans interruption. 


Je peux aller lui faire visiter et apprécier différentes galeries d'art. 
Je peux développer l'observation chez mon enfant en lui posant des questions sur 


e Je peux afficher sur le frigo ou les murs les dessins de mon enfant. 


Li 
“Ye Je peux dessiner avec mon enfant. 
e 
e 
son environnement. 
e Je peux lui demander de me raconter ses dessins. 
‘An 


Je peux faire des casse-tête avec mon enfant pour développer son sens d’obser vation. 


Comment se déroule une classe d'éducation visuelle? 


Le nouveau programme s’en- 

seigne avec un manuel écrit 
Spécifiquement pour les ensei- 
frants qui ne sont pas spécia- 
istes dans les beaux-arts. Pre- 
nons par exemple une activité 
de dessin dans le manuel de la 
troisième année. Le sujet est 
précis: l'ours polaire. La leçon 
commence toujours par une 
période d'observation, dans ce 
cas, l'observation d'illustrations, 
de photos et de sculptures d'ours 
polaires ou, peut-être même, 
une visite au zoo pour l'obser- 
ver. 


L'enseignant ou l'enseignante uti- 
lise le tableau noir pour dessiner 
les grandes lignes de l'ours polaire 
tout en faisant remarquer aux 
élèves ce qu'il y a d’unique chez 


cet animal: un corps massif en 
forme d'ovale, des pattes courtes, 
des petites oreilles, etc. L’ensei- 
gnant ou l'enseignante distribue 
ensuite des feuilles d'exercices 
sur lesquelles les élèves tentent 
de reproduire aussi fidèlement 

ue possible le modèle présenté. 

et exercice où défi proposé 
n'est pas une fin en soi mais un 
moyen de développer leur pen- 
sée visuelle par et à travers 
l'analyse des formes et l'évalua- 
tion de leur production. 


Lubque le dessin est une habileté 
qui demande de la pratique, un 
devoir est assigné sous forme de 
«dictée dessin». Les élèves ten- 
tent de mémoriser les grandes 
lignes de l'ours polaire pour être 
capable par la suite de le dessi- 


ner en mouvement. En résumé, 
cet exercice structuré de dessin 
est essentiel à l'expression créa- 
trice. 


Dans une étape subséquente, une 
autre feuille de papier blanc est 
distribuée aux élèves pour qu'ils 
fassent une «composition» avec 
l'ours polaire. À ce point, un 
nouveau défi leur est lancé. Ils 
doivent situer l'ours polaire dans 
un contexte particulier en variant 
le modèle présenté pour faire un 
dessin original. Ce deuxième des- 
sin n’est pas un exercice, mais 
une expression personnelle sur 
un thème donné. Ici, les élèves 
tentent d'appliquer ce qu’ils ont 
appris. C'est en ajoutant de leur 
imagination qu’ils produiront des 
oeuvres «artistiques». 


Pourquoi Jean ne peut pas dessiner? 


L'image romantique de l'artiste 
qui crée de rien ou sans effort, 
par inspiration divine, est encore 
la façon dont nombre de gens 
perçoivent la création en art. 


Pour la population en général, 
le dessin estsynonyme d'art. 

l'école, ce lien est renforci parce 
que le dessin est l’activité prin- 
cipale de l'élève pendant le cours 
d'art. Traditionnellement, cette 
activité offre à l'élève une occa- 
sion de s'exprimer. Alors, le 
dessin libre centré sur un thème, 
semble l'approche la plus répan- 
due. Malheureusement, les tech- 
niques du dessin ne sont pas suf- 
fisamment étudiées. En plus du 
dessin, le bricolage autour d'un 
thème comme l'automne, Noël 
ou laSt-Valentin est une activité 


M Le mythede la créativité 


principale pendant ces périodes 
d'art, d'habitude les vendredis 
après-midi. 


Qu'est-ce que l'Éducation visuelle? 


Depuis 1982, l'expression «Édu- 
cation visuelle» à remplacé ce 
qu'on appelle souvent le dessin 
ou l’art. Le but de l'éducation 
visuelle s'étend au-delà des acti- 


Trois éléments de base 


1. Perception visuelle — savoir «1. 


observer, comparer et analyser 
visuellement l’image ou la réalité. 
qui nous entoure. ‘ : 


2. Production visuelle — savoir 
créer une image ou un objet à 
trois dimensions en utilisant des 
techniques variées telles que le 
Eee) la peinture et le mode- 


#à fa, il} 11 À 
P 14h . Lärttil ; 
Le dessin est un langa 


qui exige une maîtrise de techniq 


vités de‘dessin et de bricolage. Il 
s'agit plutôt d'éduquer la pen- 
sée visuelle de l'individu par la 
perception, la production et 
l'appréciation de l'imdge. 
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ues variées 


et beaucoup de travail. Tous ceux qui peuvent apprendre à écrire 


peuvent apprendre à dessiner. 


Éducation L 
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